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Le Succès français sur la Somme 
EST LA PRESSE 

Paris, 13 août. — Quelques journaux, 
malgré l'heure tardive à Laquelle il a été 
connu, soulignent l'importance du succès 
remporté par nos troupes dans la journée 
d'hier, où elles ont enlevé six kilomètres 
de fortes positions allemandes dans le sec-
teur de la Somme. 

Du Matin : 
Ainsi, les opérations de la Somme, sur le 

front franco-anglais, sont loin d'être arrê-
tées, comme le supposaient les Allemands. 
Nos ennemis, ignorant ou teignant d'igno-
rer notre inébranlable résolution, se flat-
taient déjà de n avoir plus affaire dans ce 
secteur qu'à des attaques locales. Ils seront 
détrompés. Pas plus sur la Somme que sur 
la Meuse, les armées franco-anglaises n'ont 
l'intention de chômer. 

Du Gaulois : 
En possession du village de Maurepas, qui 

s'étale sur le rebord supérieur d'un plateau 
assez étendu, nos troupes pourront progres-
ser plus facilement vers l'est, et, en suppo-
sant que nos alliés aient réussi à ce mo-
ment-là à s'approcher à courte distance du 
village de Combles, pourront facilement obli-
ger nos ennemis à évacuer toute la partie 
de terrain comprise entre la ligne du chemin 
de fer et le chemin de Frégicourt à Maure-
pas. 

Du lieutenant-colonel Rousset, dans le 
Petit Parisien : 

C'est notre rôle ici de retenir devant nous, 
avant toutes choses. 122 divisions alleman-
des dont, en l'état actuel des choses, l'état-
major impérial serait, certainement tenté 
d'envoyer quelques unes ailleurs. Il n'est 
point sans difficulté ni mérite. En le rem-
plissant avec énergie et constance, nous fa-
cilitons à nos brillants alliés la continuation 
de leurs succès, et nous contribuons à la vic-
toire commune, qui doit être notre récom-
pense à tous. » 

De Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris : 
L'avance réalisée par nos troupes au nord 

de ta Somme, entre Maurepas et Cléry, peut 
être considérée comme une des phases les 
plus encourageantes de l'offensive franco-
britannique. En somme nous avons avancé 
notre ligne sur une profondeur variant de 
600 mètres à un kilomètre, ce qui indique 
que nulle part nos fantassins n'ont été arrê-
tés dans leur magnifique élan. 

D'Excelsior : 
Malgré la force des effectifs qui nous sont 

opposés, malgré les puissantes concentra-
tions d'artillerie que l'ennemi a opérées de-
puis le début de notre offensive sur la Som-
ne, cette offensive ne cesse de progresser. 

Du New-York-Herald : 
Les nouvelles de tous les fronts étaient 

hier excellentes la victoire italienne se pré-
cisait, la victoire russe prenait des propor-
tions grandioses, et, en France, les armées 
allemandes étaient peu à peu refoulées. 

Du lieutenant-colonel Pris, dans le Ra-
dical : 

En résumé, nous continuons à progresser 
vers notre objectif, c'est-à-dire l'enfoncement 
du front allemand entre Péronne et Bapau-
me, d'où doit normalement découler l'éva-
cuation de nos provinces du Nord. 

Du Petit Journal : 
Il est à peine besoin d'insister sur l'im-

portance de ce succès, qui. en même temps 
qu'il nous achemine au sud vers Cléry et 
Péronne, nous permet au nord de menacer 
de flanc les positions allemandes de Com-
bles et Guillemont, et de seconder ainsi les 
efforts que les Anglais ne tarderont pas, sans 
doute, à diriger de ce côté. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 13 A.oût (15 heures) 
AU NORD DE LA SOMME, la nuit a été relativement calme. Nos troupes se 

Sont consolidées sur le terrain umqnis Une contre-attaqu'e allemande venue de 
Combles et dirigée sur Véglise et le cimetière de Maurepas que nous occupons, a 
été arrêtée par 'nos feux de mitrailleuses, qui ont infligé de fortes pertes à l'ennemi. 
Quatre-vingts prisonniers sont restés entre nos mains. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, nous avons légèrement progressé au 
'sud-est de Fleury. L'ennemi a tenté dans la même région quelques petites atta-
ques aisément repoussées. 

L'artillerie a été très active de part et d'autre dans tout le secteur. 

Du 13 Août (33 heures) 
'AU NORD DE LA SOMME, l'ennemi n'a tenté aucune réaction au cours de la 

'fournée. 
De petits combats partiels nous ont permis de progresser sur les pentes de 

la croupe 109, au sud-est de MAUREPAS. 
La lutte d'artillerie continue assez violente dans les secteurs de BARLEUX 

et de C H AULNES. 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, hier, en fin de journée, une forte atta-

que allemande sur nos lignes au sud du bois d'Avocourt a été arrêtée par nos 
tirs de barrage et nos fets de grenades. 

Bombardement intermittent sur la rive droite. 
Sur le reste du front, fournée calme. 
Cette après-midi, une pièce ennemie à longue portée a tiré quatre obus de gros 

calibre dans , la direction de NANCY. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 13 A.oùt (13 heures 1S) 

Sur le plateau au nord-ouest de BAZENT1N-LE-PETIT, nous avons gagné du 
terrain vers Martinpuich, et nous nous sommes emparés de tranchées ennemies. 

Au nord-ouest de Pozières, une progression assez sensible a avancé notre front 
de trois < u quatre cents mètres sur une longueur d'environ seize cents mètres. 

Nos pertes sont minimes en dépit d'un violent feu de barrage de l'artillerie 
ennemie. 

La nuit dernière, trois coups de main heureux ont été exécutés sur les tranchées 
allemandes : le premier, au SUD-OUEST DE LA FERME DE LA FOLIE, sur la 
crête de VIMY; le second, en face de CALONNE, et le troisième, à l'EST D'AR-
MENTIERES. 

L'ennemi a subi de grosses pertes. Une mitrailleuse et des prisonniers sont tom-
bés entre nos mains. 

Les Allemands ont tenté près de la REDOUTE H03ENZOLLERN une atta-
que qui a été repoussée avec pertes par notre infanterie. Nous avons fait plusieurs 
prisonniers bavarois. L'ennemi a fait exploser une mine à Vest du « Cabaret 
rouge ». Nous en avons occupé l'entonnoir. 

Nous avons fait exploser trois mines au nord de NEUVECHAPELLE, ainsi 
qu'au sud des carrières nord-ouest d'HULLUCH. L'ennemi n'a fait aucune tenta-
tive pour en occuper les entonnoirs. 

Du 13 A.oût (SI heures 45) 
La nuit dernière, nous avons repoussé une attaque à la grenade au sud-ouest 

'de GUILLEMONT. 
Rien d'important à signaler sur notre flanc droit en dehors d'un asset violent 

"bombardement des tranchées de première ligne et de quelques engagements de 
patrouilles dans les environs du BOIS DELVILLE. 

Un de nos avions a observé d'importantes concentrations ennemies au nord de 
pozières, derrière la ferme du Mouquet. Notre artillerie les a prises sous son feu. 
'Les Allemands se sont immédiatement dispersés, aucune attaque ennemie ne s'est 
développée, un groupe de deux cents travailleurs a été décimé par nos feux de 
mitrailleuses dans la même région. 

Sur le reste du front, aucun événement important à signaler en dehors du bom-
bardement de quelques villages de notre zone arrière. 

Notre aviation a exécuté hier une nouvelle expédition à longue distance-
Des travaux de chemins de fer et des voies de garage ont subi d'importants dé-

gâts. Plusieurs reconnaissances et attaques de moindre portée ont également 
donné d'excellents résultats. Les aviateurs ennemis ont montré de l'activité, tout 
en évitant le combat. Nous avons descendu un appareil ennemi. Un des nôtres 
n'est pas rentre. 

le Président de la République 
visite les Armées anglaises 

Paris, 13 août. — Le Président de la Ré-
publique, répondant à l'invitation qui lui 
avait été adressée, s'est rendu, hier, au 
quarnpr général britannique, et a passé la 
journ> , au milieu des armées anglaises. Il 
est allé voir, notamment, le terrain que nos 

alliés ont gagné à l'est d'Albert et en avant 
de Fricourt. Il s'est ensuite retrouvé, à l'ar-
mée française de la Somme, avec le général 
Joffre, et est rentré à Paris dans la nuit. 

Le Kaiser in pecîe leFroni de la Somme 
Amsterdam, 13 août. — Selon une dépêche 

de Berlin, le kaiser, après son retour sur 
le front occidental, a passé en revue les 
troupes ries Flandres et visité la région de 
la Somme. Il a fait défiler devant lui des 
soldats venant de la bataille. 

lies Pertes allemandes 
sur la Somme , 

EHes seraient de la Moitié 
de l'Effectif engagé 

Paris, 13 août.— Le général von Below, 
commandant la 2e armée allemande, recon-
naît, dans son ordre du jour du 5 juillet, 
i la supériorité momentanée de l'artillerie 
et de l'infanterie ennemies ». Pour y résis-
ter, les soldats reçurent l'ordre d'attacher 
encore moins d'importance que d'ordinaire 
aux pertes qu'ils feraient. Il faut que l'en-
nemi se creuse un chemin à travers un mon-
ceau de cadavres. 

Ce serait méconnaître les faits que de nier 
que les troupes allemandes qui nous com-
battaient se soient conformées à ces instruc-
tions d'une manière générale. Les alliés ont 
dû, bien souvent, « se creuser un chemin à 
travers un monceau de cadavres », mais, 
depuis le 3 juillet dernier, le gouvernement 
allemand s'efforce de passer légèrement là-
dessus. Sans doute il est difficile de donner 
des chiffres tout à fait exacts, mais des té-
moignages assez précis ont pu être recueillis 
sur la façon dont on gaspille les vies hu-
maines dans une division allemande. 

Un soldat de la 10e compagnie du 38e d'in-
fanterie de réserve, qui fut autrefois em-
ployé à bord du i Lusitania », et qui est 
maintenant prisonnier de guerre, estime que 
sa compagnie a perdu, entre le 2 et le 12 juil-
let, 150 hommes sur un total de 500. Il dit que 
deux autres compagnies de son bataillon 
ont perdu à peu près la même proportion de 
leur effectif, et que l'.autre compagnie, qui 
ne comptait que 285 hommes, a été presque 
anéantie. Il n'y aurait que 8 survivants. 
Les deux autres bataillons du même régi-
ment ont été, selon lui, moins exposés et 
n'ont perdu que 500 hommes chacun, ce qui 
donne un total de 1,700 hommes environ 
pour les pertes de ce régiment. 

Le prisonnier en question avait entendu 
dire que tes 23e et 5Îe régiments d'infante-
rie de réserve, qui formaient, avec le sien, la 
12e division de réserve, avaient subi des 
pertes encore plus élevées, environ 2,000 
hommes chacun. 

Cela porterait les pertes de la division à 
5,700 hommes à peu près, c'est-à-dire à 57 % 
de son effectif primitif. Cette 12e division 
de réserve prit part aux durs combats qui 
se livrèrent entre le bois des Trônes et le 
bois Favières, du 2 au 12 juillet. Les trou-
pes britanniques lui ont pris 344 prison-
niers comptés, plus un certain nombre d'au-
tres qui ne furent malheureusement pas dé-
nombrés, mais elle se battit surtout contre 
les Français, et, bien que nous n'ayons pas 
la.} chiffres exacts, on peut évaluer, sans 
crainte de se tromper, à 1,000 hommes au 
moins ses pertes en prisonniers seulement. 
D'après ce qu'on sali 'de ses autres pertes 
(tués, blessés, etc.), on peut admettre que 
le soldat allemand qui estimait qu'elle 
avait perdu environ 57 % de son effectif ne 
devait pas être loin de la vérité. 

On est porté à croire que les pertes at-
teignent souvent un pourcentage comparable 
à celui-là dans d'autres ai visions, par le 
fait que dans les lettres saisies on trouve 
constamment des phrases dans le genre de 
celle-ci, écrite par un homme du 2e corps 
de réserve : « Notre régiment est déjà — 
c'est-à-dire le 12 juillet — presque anéanti » ; 
ou de cette autre du commandant d'un ba-
taillon du 16e régiment bavarois, disant 
qu'il ne lui reste le 13 juillet que quatre of-
ficiers. 

Il ne faut pas non plus oublier que ces 
chiffres ne représentent que les pertes su-
bies pendant la première moitié de juillet, 
ou même parfois pendant une période plus 
courte, et que beaucoup de divisions alle-
mandes, comme la 12e division de réserve, 
par exemple, ont encore été rudement 
éprouvées dans des combats postérieurs. 

On peut donc conclure de ce qui précède, 
en toute sécurité, que les unités allemandes 
qui ont combattu en première ligne sur le 
front de Picardie, ont perdu en movenne 
la moitié de leur effectif. En d'autres ter-
mes, pour avoir le total probable des per-
tes allemandes, il ne nous reste qu'à savoir 
combien de divisions des 122, ou plus, qui 
tiennent le front ouest ont été engagées 
contre les alliés sur la Somme depuis le 24 
juin. . r 

L'Avance italienne sur le Carso 
Paris, 13 août. — Dans les journées des 11 

et 12 août, les troupes italiennes ont enlevé 
les principales lignes du Carso. Les troupes 
italiennes, maîtresses du plateau de Dober-
do, se sont établies sur les collines qui do-
minent le fameux Vallone. Elles ont em-
porté ce couloir formé par deux chaînes pa-
rallèles, qui traversent le Carso dans la di-
rection du nord-sud et forment une commu-
nication plus directe entre la mer et la val-
lée du Vippacco. Leur extrême aile droite, 
ayant occupé le mont Cosich, reste aux pri-
ses avec de nombreuses arrière-gardes en-
nemies, fortement accrochées sur le mont 
Debell. Ces arrière-gardes avaient pour tâ-
che d'empêcher le débordement de la gau-
che des troupes en retraite. 

Les troupes de Cadorna attaquant l'enne-
mi par l'est, l'ont chassé, entre Doberdo et 
le Vippacco, du plateau de San-Michele, 
qu'il ne tient plus que par quelques arrière-
gardes. Au nord de Gorizia, elles atteignent 
déjà les pentes du San-Gabriele et du San-
Marco. On peut dire qu'elles sont désormais 
maîtresses de tout le bas Isonzo sur les deux 
rives. 

La cavalerie, poursuivant l'ennemi jus-
qu'à Plava, très au nord de Gorizia, on 
peut dire que la progression est ininter-
rompue. 

La Bataille devant Tolmino 
Rome, 13 août. —Les nouvelles parvenues 

d'Innsbruck confirment que la bataille fait 
rage dans le secteur de Plava. L'artillerie 
italienne dirige un feu violent contre les 
positions de l'ennemi. La ville de Tolmino 
est bombardée sans cesse, et on dit d'ail-
leurs ouvertement, dans les milieux mili-
taires autrichiens, que son sort est fixé de-
puis la chute de Gorizia, et qu'elle ne peut 
pas tarder à tomber aux mains des Italiens. 

Rome. 13 août. — La « Tribuna » apprend 
de son correspondant du front que l'inves-
tissement ûe Tolmino est complet dans la 
partie nord, et que la chute de cette forte-
resse est considérée cornme probable. 

Li « Corriere d'Italia » dit que la chute de 
Tolmino est certaine. Tolmino, au moins 
aussi fortifiée que Gorizia, est la seconde 
place d'arrêt contre l'envahisseur. 
Les Perte s autrichiennes à Gorizia 

Rome, 13 août. — On mande de Zurich que 
les Autrichiens reconnaissent qu'ils ont subi 
devant Gori"ia des pertes énormes ; ils' 
avouent 30,000 morts et blessés et 17,000 dis-
parus. (Radio.) 

La Liaison des Opérations 
italiennes 

Rome, 13 août. — Les opérations com-
mencées à l'est de Gorizia continuent. A 
gauche, le commandement a poussé ses 
propres éléments avancés en contact 
avec la ligne ennemie établie sur trois 
points fortement armés : Monte-Santo, 
Monte-San-Gabriele et Monte-San-Daniele. 
Selon l'avis d'hommes compétents, le Mon-
te-Santo, après la chute du Sabotino, ne 
pourra résister longuement, et, avec lui, il 
entraînera la chute des deux autres monta-
gnes fortifiées. Les opérations des armées 

de Cadorna, même en étant solidement 
liées entre elles, ont un caractère différent 
suivant les secteurs de la bataille. L'ail« 
droite, ces jours derniers, avait été partielle» 
ment engagée par la conquête du San-Mi< 
chele, non seulement parce qu'elle était né-
cessaire à la manœuvre du centre, mais 
aussi pour appuyer les futures opérations. 
Désormais, ayant atteint les positions im-
portantes du San-Michele et du San-Martina 
du Carso, et étendu l'occupation à Boschini, 
en liaison du centre, l'armée italienne sa 
trouve dans des conditions lui permettanl 
d'avancer. 

François-Joseph et la Chute 
de Gorizia 

Rome, 13 août. — D'après des renseigne-
ments reçus de. Vienne, de source diplorna< 
tique neutre, la nouvelle de la chute de Go 
rizia a été communiquée à l'empereur Fran 
çois-Joseph par une dépêche du chef d'état 
major Conrad de Hoetzendorf. e 

Le vieil empereur lut la dépêche la têt< 
basse et se retira sans prononcer un moi 
dans son cabinet de travail, où 11 resta en 
fermé pendant trois heures. On assure qu< 
François-Joseph s'est montré très affectéi 
après les autres défaites, on ne l'avait ja 
mais vu si abattu comme cette fois. 

Le Chanoine François-Joseph ! 
Milan, 12 août. — Le « Messaggero » rap-

pelle que l'empereur François-Joseph est 
chanoine titulaire de l'église Sainte-Marie< 
Majeure, de Rome, et, à ce titre, perçoit des 
honoraires de 800 fr. par mois. Le grand 
journal populaire romain demande ce qu'at-
tend le chapitre des chanoines pour radier 
ce membre, le traitement canonical de 
François-Joseph devant être beaucoup mieux 
employé à soulager- quelques infortunes d« 
guerre. 
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Les^Vieilles Classes hongroises 
au Service actif 

Genève, 13 août. — Selon le « Nouveau 
Journal de Vienne», les classes du lands-
turm hongrois de 1885 à 1897, qui ont été 
reconnues aptes au service militaire lors 
des dernières visites sanitaires, ainsi que 
les hommes nés de 1865 à 1897 qui ont été' 
depuis la guerre trouvés aptes au service, 
doivent être désormais versés dans le sir* 
vice actif du landsturm. 

Le Comte Andrassy 
ne remplacerait pas 

le Baron Burian 
Bâle, 13 août. — On mande de Budapest 

que, dans les milieux bien informés, on dé-
clare fausse la nouvelle des journaux hon-
grois au sujet de la-nomination imminente 
du comte Andrassy comme ministre des af-
faires étrangères, en remplacement du ba-
ron Burian. 

L'Adjudant Lenoir abat 
son septième Avion boche 

Nos Escadrilles lancent 
120 Obus sur la Gare 

et les Casernes de Metz 
Paris, 13 août (officiel). — L'adju-

dant Lenoir a abattu hier son septième 
avion ennemi qui est tombé près de 
Ginorey (Meuse), dans les lignes alle-
mandes. 

Dans la nuit du 12 au 13, nos esca-
drilles de bombardement ont jeté cent 
vingt obus de gros calibre sur la gare 
de Metz-Sablons, les ateliers du che 
min de fer et les casernes de Metz. 

Un Avion coupe 
accidentellement le Câble 

d'un de nos Ballons captifs 

Paris, 13 août (officiel). — Au cours des 
opérations sur la Somme, un de nos avions, 
rentrant d'une reconnaissance à faible hau-
teur, après que son pilote eût été grièvement 
blessé, a heurté le câble d'attache d'un de 
nos ballons captifs. Le ballon, devenu libre, 
a disparu. Mais l'observateur a sauté en 
parachute et a atterri, sain et sauf, dans 
nos lignes. L'avion a pu également atterrir 
sans accident. 

Sir Francis Bertie à Londres 
Londres. 13 août. — Sir Francis Bertie, am-

bassadeur d'Angleterre en France, est arrivé 
à Londres. (Raïio.). 

ins les Balkan 
RAID D'AVIONS ENNEMIS ET 

VIVE CANONNADE EN MACEDOINE 
Salonique, 13 août. — Pour la quatrième 

fois, les avions ennemis ont jeté des bom-
bes dans les environs de Vertecop; elles 
sont tombées pour la quatrième fois dans 
la zone des ambulances. 

Escarmouches et canonnade habituelles 
sur tout le front, sauf sur le lac Doiran, où 
les deux artilleries échangent de nombreux 
coups de canon. L'opération entreprise par 
les alliés dans cette zone suit son cours. 
OFFICIERS ALLEMANDS 

DANS L'ARMÉE BULGARE 
Genève, 12 août. — On mande de Sofia 

que tous les états-majors bulgares ont reçu 
ces jours-ci de nombreux officiers alle-
mands en surnombre de ceux qui s'y trou-
vaient déjà détachés. 

Dans la seule Ile armée placée sous les 
ordres de Théodorof, on compte dix-huit 
officiers d'état-major allemands. 

La plupart de ces officiers appartiennent 
aux armes du génie et de l'artillerie. 

L'ADMINISTRATION ROUMAINE 
VOLÉE DE 5 MILLIONS 

Genève, 12 août. — On mande de Bucarest 
que Me Fillotti, le principal accusé des 
malversations commises au détriment des 
postes roumaines a disparu. 
DES AVIONS ALLEMANDS SURVOLENT 

LA ROUMANIE 
Bucarest, 13 août. — On signale de Cons-

tantza qu'avant-hier matin trois hydropla-
nes allemands venant de la direction de 
Varna ont évolué au-dessus de la ville, à 
une altitude de 1,000 mètres environ, et| 
qu'ils ont suivi les côtes en les inspectant 
minutieusement. 

Le gardien du phare de Touzla signale, 
d'autre part, qu'il a vu un petit ballon qui 
est tombé à la mer. Une certaine inquiétude 
règne dans la population. 

Un Caporal C. O. A. volait 
la Viande de l'Administration 

Un caporal de la 24e section des C. O. A., 
Marcel Leblanc, a été arrêté pour avoir com-
mis de très nombreux vols de viande au 
préjudice de l'administration militaire aux 
abattoirs de Viry-Chatillon (Seine-et-Oise). 
Leblanc, quand il se rendait à Paris, où il 
savait pouvoir écouler ses larcins, n'y ve-
nait jamais avec moins de 40 à 80 fr. de 
viande dérobée. Il en portait aussi ailleurs, 
à Juvisy notamment, ou bien il l'échan-
geait chez d'autres personnes pour des légu-
mes ou des fruits. Comme il allait être ar-
rêté, Leblanc essaya de dissimuler dans une 
vespasienne un filet pesant plusieurs livres 
et offrit aux inspecteurs chargés de l'appré-
hender une somme d'argent pour être relâ-
ché. C'était doublement avouer. Pour se 
disculper, Leblanc a nommé de prétendus | 
complices qui ont facilement prouvé leur i 

innocence, mali l'affaire ne parait pas 
Lclosa» 1 

Grève des Cheminots aux Etats-Unis 
Washington, 13 août. — Le juge Martin 

M. Knapp, président du comité fédéral da 
médiation et de conciliation créé par la 
Newlands Act de 1913, annonce que toute 
tentative de médiation dans le conflit des 
employés de chemin de fer a échoué. Le 
juge Knapp dit qu'il a proposé un système 
d'arbitrage, que les grandes Fédérations de 
transport, comprenant les principales orga-
nisations de chemin de fer, ont formelle» 
ment repoussé. Les directeurs de chemin da 
fer sont consternés. On considère la situa-
tion comme très grave. 

INTERVENTION PROBABLE DE M. WILSON 

New-York, 13 août. — Quelques difficultés 
subsistent toujours qui entravent la solution 
de la grève des cheminots. La commission 
fédérale fait un dernier effort pour arriver, 
à un arrangement. U est probable que M. 
Wilson interviendra si la médiation échoue. 

La Milice américaine à la Frontière 
mexicaine 

Washington, 13 août. — Le département 
de la guerre vient d'ordonner que les 25,000 
miliciens qui restent soient mobilisés, et 
immédiatement envoyés à la frontière mexi-
caine. 

Service de Santé militaire 

A la Commission supérieure cons;i;tativa 
Paris, 13 août. — La commission consulta-

tive du service de santé militaire, réunie 
hier sous la présidence de M. Louis Bar-
thou, a continué la discussion du rapport 
du professeur Hartmann sur les intervenu 
tions en matière chirurgicale et médicale à 
l'égard des blessés. La commission a notam-
ment adopté à l'unanimité la décision sui« 
vante, à laquelle un incident récent donne 
une certaine actualité : « Tout traitement 
ne comportant pas une intervention opéra-
toire (bains, douches, électrisatlon, etc.), 
peut être imposé. » Pour le traitement élec-
trique, on se bornera aux indications géné-
rales posées par les techniciens. 

Des Bras pour l'Agriculture 
Marseille, 12 août. — Le vapeur i Moïse • 

est arrivé, venant de Philippeville, ayant à 
bord 460 passagers, dont un groupe impor-
tant d'Arabes qui seront utilisés aux tra-
vaux de l'agriculture. 

Mort d'un Sénateur 
BresV, 12 août. — On annonce la mort dtf 

M. Louis Pichon, sénateur. Il était âgé d« 
soixante-sept ans. 



Les Russes vainqueurs du Pripet au Dniester 

Paris, 13 août.— C'est par un cri de triom-
phe que le Communiqué russe , d'hier soir 
annonce la chute de toute la ligne de la 
Sîrypa, après sept sen'iaines d oiioits coin-
btHes des armées TclierfoaioliefI et Sukha-
;oiï, sous ic ii;iut çoii-manderaent du gêne-
rai U.oussilol'l C'est te samedi 12 août que 
ics iMtrtpwJes moujiks qui composent 1 im-
tuetiso majorité des baladions russes se sont 
impures ue» derniers villages tortillés. Tou-
te la ligue «u.siru-aliemunrie en avant de 
i'anmpoi u ààifè croule. 

D'autre pan, les années russes qui ont 
franchi lé Serein son! arrivées au village do 
frescianiec. confiaiguant à la retruite pré-
cipitée le liane.gaueue de l'année Botlimer. 
Mais, en même temps, elles pressent le cen-
tre de cotte inèiiiu armée, afin d'accélérer 
le mouvement de retraite générale des ar-
mées ennemies, Ce mouvement a conduit 
les Russes (usqu aux enviions de Jezierna, 
Importante station sur la voie ferrée de Tar-
nopol a Lemberg De môme, les troupes de 
ïciierbatclieff occupent les alentours de 
Monasterzyska. f.e passage de la Bystritza 
é6htinue autour de Stanislad. 

Eu m"-mo temps, Letchïisky s'emparait de 
la ville de Navorna, sur le chemin de fer 
Delatyn-smmslau. Il est donc maître main-
tenant de toute l'a région du Dniester et de 
toute la Gahete méridionale. La victoire 
russe es! tlanc cc.-itpliîte du Pripet an Dnies-
ter. 

STANiSLAU FUT BOMBARDÉ AVEC 
DES OBUS CHIMIQUES 

Londres, 13 août. — Ce correspondant (tu 
• Times» à l'étrograd révèle le fait qu'un 

bombardement avec obus chimiques a pré-
cédé les assauts de l'infanterie du général 
Letchïisky sur Stanislau. 

L'application de ces moyens de guerre 
diaboliques par les Russes est un autre 
exemple de ce fait que l'ennemi est battu 
par ses propres armes. 

Depuis l'emploi de ce genre d'obus dans 
l'offensive de l'année dernière, les Russes 

\ ont étudié les procédés de fabrication des 
gaz délétères dont le général Dyruska, mort 
l'hiver dernier, dans un accident de chemin 
de fer, s'était fait une spécialité. 

Heureusement, son œuvre était accomplie, 
et les Austro-Allemands ont déjà un avant-
goût de la qualité de ces engins, chose à la-
quelle ils se s'attendaient pas. 

Tous les comptes rendus témoignent des 
effets terrifiants de ces obus, dont les éma-
nations méphitiques tuaient rapidement les 
artilleurs ennemis, et facilitèrent dans une 
grande mesure l'action subséquente de l'in-
fanterie. • *'î 
LE HAUT COMMANDEMENT 

AUSTRO-BOCHE 
Zurich, 13 août. — Le général Eichhorn 

a été désigné pour remplacer Hindenburg 
il la tête du groupe d'armées que le maréchal 
commandait avant la décision impériale qui 
vient d'étendre ses pouvoirs. Un général au-
trichien prendra le commandement de la 4e 
armée, autrefois placée sous les ordre.* de 
l'archiduc Joseph-Ferdinand. On dit, à Vien-
ne, que Pflanzer-Baltin est placé de nouveau 
à la tête de l'armée qui a abandonné Czerno-
vitz aux Russes, et qui combat maintenant 
dans les montagnes, entre la Bukovine et la 
Hongrie. (Radio.) 

L'Aaliick aurait perdu 
800,000 Hommas depuis 3 mois 

Zurich, 13 aoû!. — Les pertes autrichien-
nes sur les fronts italien et russe depuis le 
la mai sont évaluées à environ 800,000 hom-
mes.  ç 

L'Allemagne lève 150,080 Mineurs 
de Wcstphalie 

■Londres, 13 août. — On télégraphie de 
Rotterdam que l'on tient, de source digne 
de foi, que deux nouvelles mesures ont été 
prises en Allemagne, qui indiquent combien 
le gouvernement allemand exploite sa puis-
sance en hommes pour essayer de faire face 
»ux efforts imposés par la lutte présente et 
future sur tous les poins. 
! La première mesure est l'appel des mi-
neurs de^3 houillères de VVestphalie. 

Tout récemment, ces hommes, dans cer-
taines limites d'âge", étaient exemptés du 
service militaire, afin de pouvoir continuer 
leur travail dont l'importance est essentiel-
le. 

Maintenant, environ 150,000 d'entre eux 
ont été appelés et sont déjà dans leurs dé-
pôts. Leurs places ont été prises par des pri-
sonniers de guerre, des soldats réformés et 
des femmes. 

L'autre mesure est la pressicfi exercée 
IM les jeunes gens de 18 ans pour qu'ils 
s'f: a gagent volontairement. 

On nous écrit de Pau : 
' ito de nos jeunes concitoyens, Armand Eyt-

iSacaze. demeurant 5, rue Despourrins, vient 
de s'évader d'Allemagne avec plusieurs de 
ses camarades, dans les circonstances sui-
vantes : 

i i Eyt-Sacaze était prisonnier, depuis la ba-
taille de la Marne au camp de... où régnait 
tine très sévère discipline; mal nourris, rece-
vant incomplé s les colis envoyés parleurs fa-
milles, très souvent maltraités pour la moin-
dre .incartade,-les prisonniers étaient réelle-
ment malheureux, et plus d'un rêvait aux 
moyens de s'évador, de gagner la frontière 
hollandaise. 

Un jour, le commandant du camp ordonna 
que les prisonniers travailleraient dans les 
usines voisines à la fabrication des grena-
des et des bombes asphyxiantes. Eyt-Sacaze 
et une quarantaine de ses compagnons refu-
sèrent de confectionner ces engins, destinés 
à. combattre les Alliés; ils furent aussitôt par-
qués dans un coin, en butte, de la part de 
leurs gardiens, à des vexations si nombreu-
ses et si souvent répétées, qu'ils se décidè-
rent, au nombre de cinq, à risquer la vie 
pour la liberté. 

, Eyt-Sacaze était de ceux-ci; ses camara-
des, tous fantassins, et un Tommie, étaient, 
ainsi que lui, énergiques et résolus. Comme 
provisions, ils ne possédaient que quelques 
biscuits; comme arme, un simple couteau 
de .poche; pas de carte ni d* plan, pas de 
boussole; mais Eyt connaissait, par une in-
discrétion, la direction de la Hollande et sa-
vait se conduire d'après la position des étoi-, 
les, la marche du soleil et du vent. 

, Le 20 juillet, vers minuit, par une nuit 
claire, sous un ciel splendidement étoilé, 
alors que la surveillance des gardes s'est 
relâchée sans doute par suite de la lourde 
chaleur de là journée, les cinq courageux 
captifs se glissent silencieusement à tra-
vers le dédale dangereux des fils de fer bar-
belés entourant le camp, se hissent sur les 
palissades de fermeture, escaladent un fossé 
et filent à toute allure en se dissimulant 
dans les immenses champs qui couvrent 
toute cette région. 

Au jour, les évadés sont dans les tourbiè-
res et les marécages. Us doivent demeurer 
cachés dans le* roseaux et les hautes her-
bes, presque nus, car l'Anglais porte au-des-
sus de la tête les uniformes empaquetés et 
démarqués do la petite troupe ; ils glissent 
à tout instant sur le fond gluant, ont do 
l'eau jusqu'aux aisselles et souffrent le mar-
ityre que leur imposent des myriades de 
cruels moustiques. 

La nuit venue, ils reprennent leur marche 
prudente et lente, et parviennent, mourants 
de faim et de soif, par une chaleur atroce, 

qu'ils s'ingénient à traverser. Soudain, 
un cri de détresse retentit : c'est l'Anglais 
t"ii, pris dans des lianes flottantes, a perdu 
pied et est entraîné par le courant ; le voilà 
ilôjà loin ; il ne faut pas songer à se porter à 
son secours, ce serait inutile et dangereux, 
car la silhouette de douaniers se dessine de 
l'autre côté de la rivière. 

On les évite cependant, ces douaniers, et 
rolci nos évadés, — quatre seulement main-
tenant. — harassés, desséchés par la soif, su-
çant des feuilles pour se rafraîchir, le ventre 
Vide, nus comme des vers, la ligure bour-
>ouflée de piqûres, se traînant avec peine 
«ur la vaste étendue des herbages maréca-
geux, aux miasmes insalubres; on se repose 
Se temps en temps sur un terrain sablon-
neux, entrecoupé d'arbres et de ruisselefs 

d'eau saumâtre, dans la tristesse de la soli-
tude, sous un ciel sombre et brumeux. 

Enfin, à quelques centaines de mètres, ap-
paraît un village entouré d'arbres, des mou-
lins, des champs de blés, de la verdure et 
des fleurs. là est la frontière, là est le salut. 

Mais trois douaniers allemands font les 
cent pas en avant du poteau libérateur. Il 
faut attendre la nuit, dissimulés dans un 
boqueteau, à 25 mètres d'eux. Enfin, l'heure 
arrive, oppressés, le cœur battant à rom-
pre, retenant leur souffle, les quatre amis 
rampent sur le sol, à la file indienne, profi-
tant du plus petit accident de terrain, s'ar-
rêtant longtemps au moindre bruit...; enfin 
la frontière est franchie ! 

Par prudence, de crainte d'un coup de fu-
sil, ils ne se relèvent que loin des gardes; 
et alors, c'est la joie débordante malgré la 
faim et la soif; c'est le cri de: «Vive la 
France !» qui jaillit de la bouche de ces au-
dacieux et courageux petits soldats. 

Admirablement reçus en Hollande, rapa-
triés par la voie anglaise, Eyt-Sacaze et ses 
compagnons de captivité et d'évasion, un 
Parisien, un Bordelais, un originaire du 
Gers, viennent de se voir octroyer un mois 
de permission, en attendant la médaille qui 
les récompensera de leurs souffrances et de 
leur foi en notre noble patrie. 

Guillaume regrette sa Baignoire 
Guillaume II a, paraît-il, la nostalgie de 

ce beau palais de l'Achilléion qu'Elisabeth 
d'Autriche fit construire à Garfou et que le 
kaiser" acheta après l'assassinat de « l'impé-
ratrice errante ». 

On sait que les alliés, avec une désinvol-
ture non pareille, ont dès longtemps mis 
les scellés à cette illustre résidence boche. 

Guillaume II, qui est très sensible aux 
petites vexations personnelles, a juré qu'il 
no nous pardonnerait pasl 

En attendant, défense eet faite, dans l'en-
tourage de l'empenjur, de parler du palais 
perdu.de )' Achiiléion, si exquisement «res-
tauré» à. la mode munichôise. Ce n'est que 
dans le sein de ses intimes que Guillaume II 
épanche cjuelquefois ses regrevs : 

« Oui sait ce qu'ils ont fait de ma cham-
bre à coucher style rococo et de mon lit de 
cuivre? Qui sait ce qu'ils ont fait du cabi-
net, de travail tendu de velours bleu et de 
mes fauteuils américains ? Qui sait surtout..', 
ce qu'Us ont fait de ma baignoire î 

Les regrets du kaiser — est-ce effet de la 
saison ? —' vont tout particulièrement à la 
salle de bains corfiote, où une Diane de mar-
bre; se tenait sur un socle, sans doute em-
prisonnée là par la colère de Jupiter : 
«Qu'est-ce qu'ils ont fait de ma baignoire?» 

L'Esprit français 
Un prisonnier français, rentré d'hier en 

sa patrie, n'a pas quitté le camp de W... 
sans apprendre aux Allemands, et de la 
manière la plus spirituelle, ce qui est bro-
dé sur nos glorieux drapeaux. 

Il recevait, voici un mois, envoyé par sa 
famille, un colis de bonnes choses comes-
tibles que, fort généreusement, il partagea 
entre ses camarades de captivité. Ses geô-
liers lui firent observer que c'étaient là des 
largesses bien étonnantes, mais il répondit 
simplement : 
— Gleichheit 1 (Egalité.) 

Il y a quinze jours, dans un canal voisin 
du lieu où travaillait notre compatriote, 
un petit Boche tombe et va se noyer. Mais 
le prisonnier s'est déjà jeté à l'eau et est 
assez heureux pour ramener à la rive le 
gamin sain et sauf. Un officier prussien 
félicita le sauveteur et se déclara surpris 
de son geste : 

— Bruderlichkeit ! (Fraternité), répartit 
froidement le Français. -

La semaine dernière, l'occasion favora-
ble à une évasion s'offrit enfin. Notre poilu 
ne la laissa pas échapper. Toute* précau-
tions prises, il quitta pour toujours la geôle 
ennemie. Mais avant de s'éloigner, il eut 
bien soin d'épingler sur sa paillasse, où il 
fut retrouvé, un carré de papier où il avait-
écrit en grandes lettres : 

Freiheit i (Liberté.) 
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Allemands internés à domicile 
en Angleterre 

Londres, 13 août. — En réponse aux récla-
mations de l'opinion publique, un grand 
nombre d'Allemands encore en liberté ont 
été internés ces temps-ci. Les autres sont 
surveillés étroitement; sajns cesse, ils ont à 
donner compte de l'emploi de leur temps, 
de leur correspondance, de leurs faits et ges-
tes, et la police fait irruption chez eux à 
toute heure du jour ou de la nuit, souvent 
sans autre but que la surveillance. Même 
ceux qui ont aa fils combattant dans l'ar-
mée anglaise, quoique jouissant d'un trai-
tement de faveur, doivent de fréquentes ex-
plications à la police. En réalité, il s'agit là 
d'un internement à domicile.  * 

Mort du marquis de Ségur 
Paris, 13 août. — Le marquis de Ségur, 

membre de l'Académie française, est mort 
subitement hier au château de Villors où 
il passait l'été. - - * " 

U était aeé «le «2 ai» 

s ta». ït'TrrE Trcrorrai; 

SUR MER 
Le Mouvement de la Flotte 

allemande 
Stockholm, 13 août. — On signale que dix 

grands contre- torpilleurs allemands ont tra-
versé le Skagger-Rack, se dirigeant vers le 
nord-ouest. Un zepnelin a été aussi signalé. 
(Radio.) 

Les Assurances de Guerre 
rétablies en Suède 

Stockholm, 13 août. — La commission 
d'Etat des assurances de guerre a décidé 
d'accepter de nouveau les assurances des 
bateaux et cargaisons de bols pour l'An-
gleterre et la France. L'interruption avait 
été causée par les torpillages et les captures 
incessantes dans la mer Baltique. 

Inquiétudes danoises 
Copenhague, 13 août. — Le fait que deux 

vapeurs danois viennent d'être capturés par 
l'Allemagne cause une inquiétude très vive 
en Danemark C'est, en effet, la première 
fois depuis le début de la guerre que pa-
reil fait se produit. On observe que, jus-
qu'ici le Danemark -a tenu ses engagements 
à l'égard de l'Allemagne et qu'aucune raison 
ne saurai» motiver de la part de celle-ci un 
refus de compensation pour le nommage 
qu'elle a ainsi causé. Le comité d'exporta-
tion, réuni a décidé de continuer le com-
merce d'exportation en Grande-Bretagne, Il 
a déclaré avoir confiance que l'Allemagne 
indemnisera les armateurs des navires sai-
sis. (Radio.) 

La Guerre sous-marine 
Rotterdam, 13 août. - On apprend d'un 

pilote danois, arrivé hier à Karlskrona, que 
douze bateaux marchands, convoyés par 
un navire de guerre, ont été attaqués par 
un sous-marin allemand. Un steamer a été 
torpillé. (Radio.) 

Navires grecs torpillés 
Athènes, 13 août. -* Une dépêche du Pa-

tras annonce le torpillage du grand voilier 
grpe « Vassilios » ; on ignore le sort du na-
vire. 

On confirme le torpillage en Méditerra-
née du paquebot grec «Achille», dont l'é-
quipage est sauvé. 

Le Torpillage du « Ver a » 
Stockholm, 12 août. — Le ministre d'Alle-

magne à Stockholm a fait connaître au 
gouvernemenï suédois que l'Allemagne don-
nera satisfaction à la Suède au sujet du 
bateau de commerce « Vera », qui a été cou-
lé. 

Toujours le Faux « Bremen » 
New-York, 13 août. — A propos de la dé-

pêche annonçant là prochaine arrivée du 
« Bremen » dans un port américain, le 
«New-York Herald» dit avoir des raisons 
de croire que l'Allemagne, sachant que le 
« Bremen » a été coulé ou pris, a donné le 
même nom à un autre sous-marin récem-
ment construit, et annonce son arrivée pour 
tromper le public américain. 

Un Récit des Souffrances 
et du Sauvetage 

de l'Equipage du « Coquet » 
Londres, 12 août. — Lorsque le « Coquet » 

fut coulé, le 4 janvier, par un sous-marin au-
trichien dans la Méditerranée, l'équipage 
s'embarqua dans deux chaloupes. Les em-
barcations furent contraintes de rester près 
du sous-marin pendant que les marins alle-
mands pillaient le navire en train de couler. 
Le temps était mauvais et la mer grosse. Le 
capitaine du « Coquet » fit observer que c'é-
tait un meurtre que d'abandonner des hom-
mes dans une pareille tempête. Les Autri-
chiens ne firent qu'es rire. 

La chaloupe commandée par le capitaine 
dériva pendant sept jours. Enfin les hom-
mes, presque morts de faim, de froid et de 
fatigue, atterrirent sur une côte déserte. Peu 
après, un Arabe parut et deux Grecs dé l'é-
quipage parlant arabe furent envoyés'à la 
ville voisine avec lui. Le lendemain, l'équi-
page fut attaqué par une quinzaine d'Ara-
bes. Le capitaine fut blessé, et perdit con-
naissance. Lorsqu'il reprit ses sens, ses com-
pagnons avaient disparu, sauf le charpen-
tier du bord, qui était atrocement mutilé. Un 
mousse était tué et le commissaire du bord 
grièvement blessé. Les dix autres membres 
de l'équipage étaient prisonniers des Bé-
douins. ■*'-

Au cours de la journée, un navire italien 
entra dans la baie et sauva le capitaine et le 
commissaire. Les dix hommes capturés par 
les Senoussis sont maintenant en Egypte. 

Fabrication intensive 
de Zeppelins et Avions 

Lucerne, 13 août. — On apprend de Frie-
drichshafen qu'une grande activité règne 
dans les ateliers de construction des zeppe-
lins. On y travaille nuit et jour, et même 
des femmes y sont occupées en grand nom-
bre. Elles travaillent principalement à la 
construction des moteurs. 

Chaque semaine environ, un de ces zeppe-
lins est terminé et. quitte Friedrichshafen. 
Récemment, deux zeppelins fortement ava-
riés sont arrivés dans ces ateliers pour être 
réparés. Les ateliers sont sévèrement gardés 
par des soldats, et de nombreuses mesurés 
ont été prises pour empêcher les attaques 
aériennes. 

A Mazelle, à quatre kilomètres de Frie-
drichshafen, il y a une fabrique d'hydro-
avions. Actuellement, on y construit dès 
appareils ayant six hélices et trois moteurs. 

Aux Etats-Unis 
UNE EPIDEMIE DE PARALYSIE 

New-York, 13 août. — L'épidémie de para-
lysie infantile qui sévit à New-York-a déjà 
atteint plus de 6,000 personnes et fait près 
de quatorze victimes. 

L'épidémie ne s'est pas limitée aux en-
fants; plusieurs adultes ont été frappés. On 
cite Mme Franck Page, belle-fille de l'am-
bassadeur des Etats-Unis à Londres, qui a 
succombé à la maladie. 

4 Les Actionnaires lies Sociéés 
mexicaines 

Washington, 13 août. — Le département 
d'Etat apprend que le récent décret du gé-
néral Carranz.ii demandant aux actionnaires 
étrangers des Sociétés mexicaines de renon-
cer à leur droit d'appel à leurs gouverne-
ments respectifs pour la protection de leurs 
intérêts s'applique seulement aux actionnai-
res fias oouveUaa Sociétés. 

A propos de la Roumanie 
Do M. Charles Stiénon, dans le dernier 

numéro du « Correspondant » : 
« Lorsqu'on envisage les éventualités rai-

sonnables créées par une mtervcntion rou-
maine, la pensée réunit à travers l'espace les 
débouchés de Transylvanie vers la plaine 
hongroise au port de Constanza. Cernés de 
toutes parts, les empires du Centre verraient 
passer a notre cause, en plus des bouches du 
Danube, cit. de tout le bassin oriental du 
fleuve, un rivage maritime dont les échan-
ges dépassent en tout, par année, 22 millions 
do tonnes La flotte de la mer roumaine, 
considérée seule pourrait être négligeable. 
Mais de l'union nab la force .et, dès lors, 
les quatre destroyers A. B. C. D. dont dis-
pose le gouvernement de Bucarest, jaugeant 
1,450 tonneaux e* armée de trois 120 et de 
sept 76, se trois torpilleurs et son sous-ma-
rin Médusa, récemment sorti des-chantiers 
italiens, viendraient participer à l'encercle-
ment de nos ennemis. 

» Sans aucun doute, la Roumanie devra li-
vrer bataille dans une région dont les rudes-
ses rappellent les champs de combats où. les 
Italiens ont versé tant de sang pour arriver, 
en fin de compte, à attirer une partie des for-
ces de l'adversaire, mais sans entrer pour 
cela profondément dans son territoire. Tou-
tefois les Roumains, moins éloignés des œu-
vres vives de l'Autriche que ne le sont les sol-
dats de Rome, et c'est là un élément d'appré-
ciation capital, pourront dans cette intermi-
nable guerre aider à faire un pa décisif. 

• L'Allemagne, méthodique quoique si sou-
vent trompée par son manque complet de 
sens psychologique, avait prévu que la Rou-
manie échapperait un jour à son attraction. 
Un écrivain remarquable, dont, maintes l'ois 
les théories furent citées, — que ne les avons-
nous méditées plus tôt pour mieux nous en 
préserver? — Bernhardi a pu écrire dans 
« Notre Avenir » avec un véritable sens pro-
phétique : 

« Il est à prévoir que la Roumanie ces-
» sera dans l'avenir d'être une puissance 
» susceptible de venir en aide à la Triple-
» Alliance. Pour le moment, il est vrai (au 
» moment où ces lignes étaient écrites), elle 
» reste attachée au groupe des Etats de 
• l'Europe centrale, afin d'obtenir par eux 
» une extension de territoire aux dépens de 
»la Bulgarie. Mais il paraît plus que dou-
» teux qu'elle puisse longtemps encore 
» maintenir cette attitude, cinserrée entre la 
» gigantesque Russie et une Bulgarie nota-
» blement agrandie, elle ne sera plus en 
• état de faire une politique indépendante. 
• Selon toute vraisemblance, elle tombera 
• totalement sous l'influence de la Russie 
» ou elle se joindra à l'alliance balkanique. 
• Dans les deux cas. elle n'a plus rien à 
• espérer de lr Triple-Alliance et force lui 
» sera de se ranger plus ou moins tôt aux 
» côtés de nos ennemis 

» Cette éventualité prédite par le grand 
écrivain militaire allemand n'est-elle pas 
déjà partiellement passée dans le domaine 
des faits? 

» Le temps est venu où la Roumanie doit 
décider elle-même si ses ambitions légiti-
mes s'accommodent encore de sa taille ac-
tuelle. » 

Conférence 
entre Ministres roumains 
Bucarest, 13 août. — Le roi de Roumanie 

est rentré à Bucarest. Les ministres tiennent 
de nombreuses réunions. (Radio.) 

Comment l'Allemagne liquide 
ses Entreprises italiennes 

La « Gazette de Francfort » écrit dans un 
important article -.daté de Lugano, et qui 
émane sans doute d'un des nombreux jour-
nalistes allemands embusqués en territoire 
suisse près de la frontière italienne : 

«Les capitaux allmeands qui sont em-
ployés dans les entreprises italiennes avaient 
diminué peu à peu d'importance au cours 
des quinze dernières années, et cette' dimi-
nution a pris pendant la guerre l'allure d'u-
ne liquidation. Ainsi l'on vient d'apprendre, 
par exemple, que la Société Schuckert et sa 
filiale, la Société Kontinentale pour les en-
treprises électriques (de Nurenberg), ont 
vendu récemment toutes les participations 
qu'elles possédaient dans l'industrie électri-
que d'Italie. 

» Ainsi s'est terminée, sans tambour ni 
trompette, la période que l'industrie alle-
mande avait commencée en faisant œuvre 
de précurseur pour développer les forces 
motrices hydrauliques en Italie. Beaucoup 
de maisons allemandes appartenant a des 
particuliers sont passées entre les mains 
d'Italiens, de sort", que l'on évitera le choc 
Ovulai qu'aurait produit sans cela la nou-
velle orientation de l'Italie. » 

Les capitaux allemands qui se sont ainsi 
retirés d'Italie sans « tambour ni trompet-
te » doivent être fort importants. Suivant 
1' « Idea Nationale », sur 600 Sociétés électri-
ques qui existaient en Italie. 327 étaient ali-
mentées par du capital allemand. 

La «Gazette de Francfort » a'd'ailleurs 
annoncé tout récemment que le montant des 
participations italiennes vendues par la Kon-
tinentale de Nuremberg s'élevait à 16 ou 17 
millions de francs. 

Il est intéressant de noter que, grâce à 
l'arrangement signé à Berlin par l'ambas-
sadeur. d'Italie, M. Bollati. quelques jours 
avant la déclaration de guerre à l'Autri-
che, ces capitaux allemands ont pu échap-
per à toute espèce de séquestre, de liquida-
tion forcée et de représailles. Pour les par-
ticipations de la Kontinentale, par exem-
ple, c'est la « Gazette de Francfort » elle-
même qui nous apprend qu'elles ont été 
vendues d'abord à des banques suisses, qui 
les ont rétrocédées ensuite aux Italiens, en 
garantissant à la Société allemande le rem-
boursement de ses capitaux, rembourse-
ment qui est déjà effectué pour une part. 

Les banques suisses dont il s'agit appar-
tiennent sans doute à ce groupe de l'« Elek-
tra-Bank » de Zurich, qui parait être elle-
même une création de 1' « Allgemeine Elek-
trizitacts Gesellschaft « de Berlin (A. E. G.), 
et que l'« Idea Nazionale » a également dé-
noncée. 

L'Allemagne est certainement parvenue, 
en liquidant ainsi ses entreprises italien-
nes, à se procurer par l'intermédiaire de 
maisons suisses des rentrées de fonds con-
sidérables. Cela a dû lui permettre d'amé-
liorer son change, et de constituer en Suis-
se les fameux stochs de coton, de cuivre et 
d'autres matières à usines militaires qu'elle 
cherche maintenant à se faire livrer par lo 
gouvernement helvétique. 

Il reste à savoir si un grand nombre des 
ventes auxquelles les Allemands ont pro-
cédé «m Italie ne sont pas des ventes à ré-
méré o ) bien de: espèces de prêts sur gage, 
permettant à l'Allemagne de rentrer après la 
guerre en possession dos entreprises qu'elle 
H sojjiiiajit liouidées 

En Portugal 
GRANDES REUNIONS 

PUBLIQUES OFFICIELLES 
Lisbonne, 13 août - Le gouvernement a 

organisé une série de grandes réunions pu-
bliques qui se tiendront en plein air. Les 
orateur^ prendront comme thème la sltua-
'ion internationale présente du Portugal. La 

Sremière réunion aura lieu à Lisbonne. Le 
octeur Affohso Costa, ministre des finan-

ces, récemment rcenu de Londres, y pren-
dra la parole. (Radio.) 

Les Marins anglais à Lisbonne 
Lisbonne, 13 août. — Les officiers anglais 

ont été reçus par le président de la Républi-
que. Ils om ensuite assisté à un dînei au 
ministère des affaires étrangères, dîner au-
quel prenaient part les membres du gouver-
nement, les autorité.- et le commandant de 
la division navale portugaise Les marins 
anglais sont descendus à terre, près de Be-
lem se rangeant aux côtés des marins por-
tugais pour la réception du président de la 
République. 

Après cette réception, le président de la 
République, les ministres et les officiers ont 
assisté, de In terrasse du palais présidentiel, 
au défilé des marins. Ces derniers sont en-
suite revenus devant la terrasse, où le com-
mandant anglais a salué la nation alliée, 
pendant que la foule poussait des acclama-
tions en l'honneur de l'AnglPterre 

Lisbonne, 13 août. — Un dîner a eu lieu 
en l'honneur des officiers de marine anglai-
se Le ministre des affaires étrangères a 
porté un toast au roi George Le ministre 
de Gran<*?-Rretagne M. Carnegie, a re-

mercié et a porté à son tour un toast au 
Président de la République. 

Espagne et Autriche 

UNE IMPORTANTE CONFERENCE 
Saint-Sébastien, 13 août. — Le comte de 

Romanones a eu hier une. longue conféren-
ce avec l'ambassadeur d'Autriche. 

La conférence a continué encore aujour-
d'hui et a été plus longue. 

 . ^ 

Le Général Dubail félicite 
les G. V. C. 

Paris, 13 aoû: — A propos du récent ac-
cident de chemin de fer de la plaine Saint-
Denis, où ils ont montré le plus grand dé-
vouement le général Duba;l, gouverneur 
de Paris, a adressé aux G. V. C., parla voie 
de l'ordre, ses félicitations pour leur con-
duite. Il constate une fois de plus les qua-
lités de cette troupe qui, sans se lasser, 
rend depuis le début de la mobilisation les 
services les plus fidèles et les plus appré-
ciés. 

Les Permissions pour plusieurs 
Destinations 

Pans, 13 août. — M. Connevot, député de 
la Creuse, ayant demandé au ministre delà 
guerre de faire appliquer le plus lôl possi-
ble 1a résolution qu'il a fait voter par la 
Chambre tendant à accorder aux permission-
naires de la zone des armées la faculté de 
se rendre gratuitement dans deux ou excep-
tionnellement trois destinations, le général 
Roques- vient de lui faire connaître que cet-
te mesure recevra sa pleine application dès 
que les nouveaux titres de permissions né-
cessaires pour liquider les frais des Com-
pagnies de chemin de fer auront été établis 
et que les règlements en vigueur auront été 
modifiés, c'est-à-dire vers la fin de ce mois. 

Dans la Justice 
Paris 13 août. — Sont admis à la retraite : 

MM. Cazaux conseiller à la cour d'appel 
de Bordeaux, Gaine, juge au tribunal de 
premmre instance de Périgueux; Bourdier, 
juge au tribunal de première instance de 
Melle; Gadaud juge au tribunal de première 
instance do Toulouse. 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

NOTRE AVANCE A MAUREPAS 
Le Gaulois (colonel X...J : 
Nos lecteurs connaissent déjà toute l'im-

portance présentée par notre progression 
sur les hauteurs avoisinant la croupe sur 
laquelle s'élève le village de Maurepas. 

Hier encore nous faisions remarquer que 
le succès de nos opérations dans cette ré-
gion était intimement lié à la possession 
d'un plateau sensiblement limité à l'ouest 
par les villages de Sailly-Saillisel, Morval. 
Combles, Maurepas, le buis de Hem et le 
bourg de Cléry-sur-Somme. 

Les succès remportés sur ce point au 
cours de la journée du 12 août sont donc 
extrêmement intéressants à cet égard. 

L'UNITE SOCIALISTE MENACEE 
Le Rappel : 
Au risque d'être accusé de jeter de {'huile 

sur le feu, le « Rappel » ne peut manquer 
de constater que l'unité socialiste paraît 
tant soit peu menacée. Sans doute I' « Hu-
manité » affirme-t-elle le contraire. L' «Hu-
manité » est le journal officiel qui est obli-
gé de tenir la balance égale entre les ma-
joritaires et les minoritaires. Les uns di-
sent blanc, les autres disent noir. Elle est 
bien obligée, pour contenter tout le monde, 
de se tenir dans la grisaille. 

L'APRES-GUERRE 
La Victoire (Gustave Hervé) : 
La France régénérée par la souffrance, 

par l'héroïsme de ses enfants, ressuscitée 
par la victoire, connaîtra après la guerre, 
lorsque l'Alsace-Lorraine lui sera rendue 
avec son riche bassin métallurgique une 
poussée économique qu'elle n'aura jamais 
connue Elle aura besoin de l'effort de tous 
ses enfants et de toutes ses classes pour ré-
parer les ruines de la guerre, refaire son ou-
tillage, créer de toutes pièces les industries 
qui lui manquent, vivifier les entreprises 
françaises à l'aide de l'épargne publique 
que les grands établissements de crédit, si 
malheureusement, drainaient jadis à l'étran-
ger et jusqu'en Allemagne. 

■ Après la guerre, l'union sacrée &em peut-
être, taxera nbxa n4cA-i.u.ir<! nû':iuii>urd'hui. 
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DEPECHES DE L*A NUIT 
LA VICTORIEUSE POUSSÉE ITALIENNE L'INVINCIBLE AVANCE DES RUSSES 

Les Hauteurs de Debeli, de Nadligem 
et de Tivoli emportées 

1,565 Prisonniers « Important Butin 

Rome, 13 août (officiel). 
Sur l'ISONZO INFERIEUR, nos inlas-

sables troupes ont remporté hier de nou-
veaux et brillants succès dans le secteur 
de Monfalcone. Après deux jours de com-
bats acharnés, elles ont conquis les hau-
teurs de la cote 121 du Debeli. 

Plus au nora, elles ont dépassé le Vallone 
dans toute sa longueur et en ont poussé 
l'occupation jusqu'à un kilomètre à l'est 
U' Oppacchiarelia. 

A la lisière nord du CARSO, la très for-
te hauteur du Nadligem (cote 213), défen-
due par l'ennemi avec une vigueur extrê-
me, a été prise d'assawt par noV troupes 
d'infanterie de la 23» division, gui ont fait 
1,565 prisonniers, dont 57 officiers. Elles 
ont cris »e«. " * moyen cal bré et 
quelques mitrailleuses. 

Dans la zone des hauteurs à l'est de 
GORIZIA, nous avons conquis la hauteur 
de la cote 174, au nord de Tivoli. Nous y 
avons fait 533 prisonniers et pris quelques 
mitrailleuses 

Sur le reste du front, les actions démons-
tratives habituelles de l'adversaire ont été 
partout repoussées. 

Dans l'ensemble des opérations qui se 
sont déroulées depuis le 6 août, le nombre 
des prisonniers jusqu'ici constaté se monte 
à 15,393 prisonniers, dont 330 officiers. 

Le butin de guerre comprend 16 canons, 
de nombreuses mitrailleuses et du maté-
riel de guerre de toute sorte trouvé sur le 
champ de bataille et dans les dépôts de 
Gorizia. 

Des avions ennemis ont lancé la nuit 
dernière de nombreuses bombes sur Gra-
do-Campalto, blessant trois matelots Un 
de nos petits dirigeables a été incendié. 
Quelques maisons particulières ont été en-
dommagées.  « 

Le Bombardement de Venise 
Rome, 13 août. — L'Agence Stéfani publie 

la note suivante : 
• Dans un communiqué de 11 août, le com-

mandant de la flotte ennemie a annoncé que, 
pendant le bombardement de Venise, dans 
la nuit du 10 au 11 août, par des escadrilles 
d'aéroDlanes autrichiens, notre hangar de 
Campalto aurait été atteint Cette nouvelle 
est absolument fausse. Aucune bombe n'est 

tombée ni sur les chantiers de Campalto, 
ni dans ses environs immédiats. 

Ls Recul autrichien 
Rome, 13 août. — Les Italiens ont 

attaqué les nouvelles positions autri-
chiennes, situées à dix kilomètres à 
l'est de l'ancienne ligne de défense. La 
forêt de Ternova, dans laquelle s'é-
taient retranchés les Autrichiens, est 
la proie des flammes. 

Les Généraux Sakharoff et Tcherbatcheff 
vont toujours de l'avant 

Chute de plusieurs Positions importantes 

LE ROI D'ITALIE 
aux Rédempteurs deGorizia 

Rome, 13 août. - Le roi d'Italie a en-
voyé à l'armée l'ordre du jour suivant : 

Soldats d'Italie, 
Il y a seulement peu de temps, avec 

une bravoure, une ténacité plus qu'admi-
rables vous avez su opposer une barrière 
insurmontée aux forces puissantes qui du 
Trentin lâchaient de déboucher dans les 
fertiles plaines de l'Italie. 

Aujourd'hui, avec une hardiesse renou-
velée et une foi plus solide encore, vous 
avez brillamment conquis les remparts 
puissants que l'ennemi nous disputa si 
longtemps. Grâce à vous, la patrie joyeu-
se accueille Gorizia dans son sein. 

Grâce à vous, un nouveau et grand 
pas a été fait sur te chemin ardu et glo-
rieux qui nous conduira à l'achèvement 
de nos saintes aspirations. 

Soldats d'Italie, 
La victoire parait déjà à l'horizon, et 

vous saurez certainement l'atteindre. Que 
la mémoire de vos frères >,i glorieusement 
tombés vous inspire! Qu'ils soient pour 
vous un exemple constant les héros de la 
renaissance nationale qu' avec une ar-
deur, un enthousiasme égal au vôtre, lut-
tèrent dans le passé contre le même en-
nemi séculaire ! 

Fier d'être voire chef, je vous remercie au 
nom de la patrie qui vous regarde avec 
admiration, avec amour et avec reconnais-
sance. 

Commandement suprême, le 10 août. 
VICTOR -EMMANUEL. 

ECHECS ENNEMIS 
devant Maurepas et Avocourt 

NOUVEAU BOMBARDEMENT DE NANCY 

Paris, 13 août. — Les dernières vingt-qua-
tre heures ont été plutôt calmes. 

Le succès d'importance que les troupes 
françaises ont remporté dans L'après-midi de 
samedi au nord de la Somme a été naturel-
lement suivi dans la nuit par un retour offen-
sif de l'ennemi qui, débouchant de Combles, 
a voulu nons déloger de l'église et du cime-
tière de Maurepas. 

Mais cette tentative s'est traduite par de 
fortes pertes, et cependant elle n'a pas per-
mis aux Allemands de reprendre même 
partiellement nos gains de la veille. 

Nos soldats ont aussitôt organisé le ter-
rain conquis et, au cours d'actions locales, 
dans la journée de dimanche, ils ont en-
core développé leurs avantages aux abords 
du mamelon 109, au sud-est de Maurepas. 

Au sud de la Somme, le canon seul a eu 
la parole, et en particulier dans la région 
«le Barleux et de Chaulnes 

Devant Verdun les Allemands ont tenté 
une diversion sur la rive gauche de la 
Meuse et une vigoureuse attaque au bois 
«TAvocourt échoua sous notre feu. 

Sur la rive droite, en dehors du bombar-
dement habituel qui diminua même d'in-
tensité dans l'après-midi, il n'y. a eu que 
de petits combats où nous avons eu tacile-
ment raison des efforts adverses et nous 
avons continué d'avancer au sud-est de 
Fleurv. ■ — 

Comme il arrive régulièrement quand les 
événements tournent mal pour eux, les Alle-
mands exercent leur vengeance rageuse en 
prenant sous le feu de leurs pièces à longue 
portée une ville ouverte. C'est Nancy qu'ils 
ont voulu atteindre cette fois. D'innocentes 
victimes auront sans doute payé de leur vie 
l'impossibilité où se trouvent maintenant 
nos ennemis d'enrayer l'avanve victorieuse 
des alliés sur tous les fronts. 

Gomœciûiqaé belge 
Le Havre, 13 août. 

Actions d'artillerie assez vives sur le 
front de l'armée belge, particulièrement 
dans la région de DIXMUDE. 

Lutte à coups de bombes à la' MAISON 
DU PASSEUR. 

Pélrograd, 13 août. 

Communiqué de l'après-midi 

Front occidental 
Dans la région de Novo-Groudok, de Go-

rodistchïe et de Stolbtsy, des aéroplanes 
ennemis ont survolé nos lignes et ont lan-
cé dix bombes sur une ambulance de cam-
pagne, près de la ferme Adamoff, à l'ouest 
du bourg de Mir 

Un aéroplane allemand qui était apparu 
sur la ville de Nesvije a été attaqué dans 

| l'air par un de nos aviateurs. A la suite 
d'un court combat, l'aéroplane ennemi a 
été abattu. Les deux aviateurs ennemis 

, ont été faits prisonniers, et nous avons 
• capturé l'appareil. 
I Dans la région de Krewo, ïaumonier-
\ moine Anatole a été blessé à la cuisse par 
' une balte exptosible près des barrières de 
fils de fer alors qu'il remplissait son de-
voir de pasteur auprès de volontaires 
blessés ou mourants qui venaient de ren-
trer d'une reconnaissance nocturne. 

Sur le cours supérieur du Sereth, les 
troupes du général Sakharoff développant 
leurs succès ont délogé l'adversaire d'une 
série de positions organisées et ont atteint 
la ligne des villages Zvycene-Oleiouve-Bzo-
vitza-Bialkovtsie. La rupture du front de la 
Strypa a contraint l'ennemi à évacuer des 
positions puissamment organisées. 

< Poursuivant l'ennemi, les vaillants élé-
ments du général Tcherbatcheff ont enlevé 
la ville de Yezerna; ils ont poussé plus loin 

| sur tout ce front, vers l'ouest et ont atteint 
le cours supérieur de la Strypa, depuis le 
village de Blavoutcha-Vielka jusqu'à Plo-
tytechir, où ils passent sur la rive droite 
de la rivière. 

Au sud de Plotytechir, nous avons at-
teint la ligne des villages Sloboda-Zlota-

: Oubaie et nous nous sommes approchés 
de la ville de Podj&itsy et du bourg de 
Holhoctschie. Ceux de nos éléments qui 

, ont franchi le cours inférieur du Koropietz 
| ont poursuivi l'ennemi et se sont empa-
I rés d'une position organisée sur des hau-
teurs entre les rivières Koropietz, Zlota-
Lipa et Khorojanka^ ilf ont atteint à 
l'ouest le Dniester, près de Mariampol. 

Le 11 août, une automobile blindée bel-
ge a opéré avec succès dans la région de 
Tsebroff. 

Sur les rivières Bijstritza-Nadvorianska 
et Bijstrilza-Zololvin'ska, nos troupes con-
tinuent à jeter des ponts et à passer sur 
les rives ouest de ces rivières; l'adversai-
re, placé sur les hauteurs de la rive ouest 
de la BystrUza-Zolotvinska, canonne nos 
travaux et les troupes qui passent les ri-
vières.- - - - - -- - i 

Au sud de DELÀTYN, dans la région 
boisée des Carpathcs, - notre progression 
continue près de Vorokhta, Magourie et 
Yablonitza. Nous avons consolidé dans 
cette région certaines hauteurs el nous 
avons repoussé toutes les. tentatives de 
l'ennemi pour reprendre l'offensive. 

Le Dénombrement des Prisoim.ers 
et des Trophées 

En raison de la grande importance de 
la chute du dernier secteur de la partie 
principale hivernale de l'ennemi qui a.eu 
lieu hier, toutes les armées s'efforcent, 
dans leurs rapports de dénombrer les tro-
phées pris au cours des opérations écou-
lées. 

Ainsi, parmi les troupes du général Sa-
kharoff, un corps a capturé du 4 au 11 août 
304 OFFICIERS, 16,594 SOLDATS; elles 
ont pris 4 canons, 47 mitrailleuses et 16 lan-
ce-bombes. 

Les troimes du général Tcherbatcheff ont 
capturé depuis le 4 août 1,263 OFFICIERS, 
55,158 SOLDATS, 55 canons, 211 mitrail-
leuses, 29 lance-bombes et 128 caissons 
d'artillerie. 

Les troupes du général Letchitsky, dans 
la nériode du 1er au 10 août ont pris 141 
OFFICIERS, 10450 SOLDATS, 9 canons 
et 17 mitrailleuses. 

Front du Caucase 
Sur la rive ouest du lac de Van, dans la 

région de Tadvan, nous avons lancé des 
contre-attaques et repoussé les Turcs au 
SUd. 

LA CONSTITUTION 
du Royaume de Pologne 

Berne, ,13 août. — Dans la Pologne russe 
occupée par les troupes allemandes, tous 
les habitants, d'après une ordonnance ré-
cente du ministre des affaires étrangères, 
doivent être considérés comme citoyens dit 
royaume de Pologne. Sur les passeports 
on inscrira désormais » sujet du royaume 
polonais — ou Polonais, et non de sujet 
russe. 

Kota Bene. — La constitution de la Polo-
gne en Etat soi-disant indépendant aurait, 
tout au moins sous la férule des Austro-
Roches, cette conséquence désastreuse ; pour 
la race polonaise : elle: obligerait d'abord 
ses hommes valides, à l'instar des Tchèques 
et autres, à s'enrôler, sous lés bannières -des 
protecteurs, alliés pour aller se faire tuer d'e-
vant les Russes. . : 

Communiqué hebdomadaire du 5 au 11 août 
Le Havre, 13 août. 

Pendant la semaine écoulée, l'action des 
artilleries a été particulièrement vive dans 
les secteurs de STEENSTRAETE et de 
Boesinghe. Les piècés belges de tous cali-
bres ont exécuté dans ces régions des tirs 
de destruction très réussis sur des organi-
sations ennemies -

Au cours de la nuit du 8 au 9 août, les 
Allemands ont exécuté sur le front de l'ar-
mée anglaise une attaque précédée d'émis-
sions de gaz Une partie du nuage délétère 
s'est étendue sur le", positions belges, qui 
ont été soumises à des tirs d'artillerie de [ 
campagne el d'artillerie de tranchées au 
moyen de projectiles asphyxiants. 

Dans la nuit du 11 au 12 août, un fai-
ble parti belge a attaqué, au sud de la 
MAISON DU PASSEUR, un poste alle-
mand dont tous les occupants, au nombre 
de douze, ont été faits prisonniers. 

Nos Per.es lurent minimes 
à Maurepas 

Paris, 13 août. — Dans l'attaque si brillam-
mt-nt menée hier sur la Somme, nos troupes 
n'ont subi eue le» pertes relativement très 
légères, trob infeiieures aux prévisions. Le 
régiment qui o mené l'attaque au sud de 
Maurepas rte pa* en 301) hommes hors de 
co nbat Et c'est cependant sur ce point, au 
somme1 di. piateai dont l'éperon méridio-
nal avait été occupé la veille, que la lutte 
fut le plus chaude. Les Allemands s'y cram-
ponnèrent défendant le terrain pied a pied, 
essayant de nous tenir tête en amenant pré-
cluitamment des renforts Leur résistance fut 
"va.ne après un corps a corpr acharné, nos 
troupes bousculèrent l'ennemi et pénétrè-
rent dans le village complètement écrasé ror 
»ca ahur 

L esSursis d'Appei pour les Belges 
Paris, 13 août. — Un arrêté royal déter-

mine les conditions dans lesquelles des sur-
sis pourront être accordés aux Belges de 
dix-huit à quarante an* dont l'appel géné-
ral sous les drapeaux a été décidé dans les 
conditions que nous avons indiquées Pour-
ront bénéficier de sursis les hommes qui 
d'une façon générale, sont occupés ù des 
entreprises travaillant dans l'intérêt de la 
Belgique ou des puissances alliées. 

Deux conditions essentielles sont posées 
pour l'obtention de ces sursis Etre né avant 
1S95 et être marié, ou être né avant le 10 
juillet 188R et être célibataire; être employé 
depuis une date antérieure au 21 juin 1916 
soit dans les établissements qui produisent 
spécialement pour les armées, soit dans les 
services ou entreprises d'utilité générale. 

Les Turcs de Smyrns s'insurgent 
contre les BOCIPS 

Athènes, 13 août. — L'hostilité de la popu-
lation at djs soldats turcs de Smyrne contre 
les Allemands augmente. Exaspérées par le 
manque de vivres les femmes turques ont 
parcouru lec différents quartiers de la ville 
en criant « A bas l'Allemagne ! » La police 
a dû intervenir. Il y a eu plusieurs blessés. 

Le Gas du « Deutschland » 
Comment von Jagow cemprend les droits 

des sous-marins allemands 
Paris 13 août, — Herr von Jagow a bien 

voulu exposer au correspondant d'un jour-
nal américain la tkès allemande sur les 
droits du sous-marin « Deutschland » : 

« Tout ce que nous réclamons, dit-il, pour 
ce nouveau type de navire marchand est 
son droit d'être arraisonné et visité, et de 
n'être coulé qu'après qu'il aura été pourvu 
à la sécurité de son équipage, c'est-à-dire 
d'être traité précisément comme le gouver-
nement des Etats-Unis a Insisté pour que le 
soient les navires marchands, _> 

Et plus loin, il aioute finement : • Il est 
possible de visiter un sous-marin de com-
merce aussi facilement qu'un bâtiment du 
type ancien... à condition qu'on puisse l'at-
traper. » 

Dans la bouche, de herr von Jagow. cette 
revendication du droit des navires de com-
merce constitue un pur chef-d'œuvre d'iro-
nie allemande, dont le peuple américain 
appréciera certainement la finesse à sa jus-
te valeur Herr von Jagow ignorerait-il donc 
les torpillages de la « Lusftania » et du « Sus-
sex », la. destruction systématique des navi-
res de commerce par les sous-marins alle-
mands sans aucune forme d'arraisoune-
meni de visite, ni même d'avis préalable, 
l'abandon complet en pleine mer par tous 
les temps dans de frêles embarcations des 
équipages et des passagers, dont beaucoup 
n'ont jamais été retrouvés et sont morts 
dans d'affreuses tortures? 

Herr von Jagow n'ignore rien de tout cela, 
car ce qu'il réclame pour son sous-marin, 
soi-disant commercial, ce n'est pas le droit 
d'être traité par les marines alliées comme 
le sont tous les navires de commerce du 
monde, sauf ceux des Etats-Unis par ses 
sous-marins pirates mais le droit d'être 
traité précisément comme le gouvernement 
des Etats-Unis a Insisté pour que le soient 
les navires marchands. 

La Poursuite des Turcs 
par laCava'erie anglaise 

Londres. 33 août (communiqué de l'ar-
mée d'Egypte). — La cavalerie anglaise 
continue ia poursuite de l'arrière-garde tur-
que. Elle a refoulé les Turcs jusqu'à une 
position ù l'est de Birs al-Mana. 

On a trouvé ù Birs-el-Abd un amas de dé-
<.ou_._.r«s Incendiés, i 

Un Sous-Marin qui trouve 
à qui parler 

J.ome, 13 août, — Une Note oficieuse dit : 
Le navire « Plata », de la Société maritime 
italienne, a été attaqué, dans la matinée du 
12 août au large des îles ri'Hyères, par un 
sous-marin ennemi; il s'est défendu en ca-
nonnant le sous-marin qui a été obligé de 
cesser l'attaque. «, 

L'équipage du «Plata» n'a éprouvé aucun 
dommage. 

Navires grecs coulés 
Athènes 13 août, — Deux navires grecs 

viennent d'ètr torpillés en Méditerranée par 
des sous-marins allemands ou autrichiens. 
Ces navires sont*' « Achille », vapeur de 1,100 
tonnes, et le voilier «Basile». 

Les milieux maritimes grecs se montrent 
très émus (Radio). 

Le Torpillage du « Letimbro » 
AFFIRMATION MENSONGERE 

DE L'AUTRICHE 
Rome, 13 août. — L'agence Stefani publie 

la note suivante : 
Un communiqué autrichien qui paraît ins-

piré, sinon rédigé, comme d'habitude, par 
le commandement de la flotte austro-hon-
groise, tâche de justifier le torpillage du 
« Letimbro » en disant que le « Letimbro » 
ne s'est pas arrêté au signal, mais qu'il a ti-
ré contre le sous-marin et a essayé de fuir. 
I! a été poursuivi par le sous.marin,, qui a 
répondu à son f->u d'abord sans l'atteindre. 

Après vingt minutes de duel, le steamer 
a suspendu le leu et a fait descendre cinq 
embarcations sans ;amais hisser le drapeau 
nationale Le sous-marin était convaincu 
qu'il s'agissait d'un transport à cause du 
feu d'artillerie et des nombreuses personnes 
portant l'uniforme. Pour cette raison, il s'est 
approché prudemment et a tiré sur le navire. 
Celui-ci a été atteint seulement à la dis-
tance de 3,000 mètres. Lorsque toutes les 
embarcations furent à la mer, le sous-marin 
s'est approché à 800 mètres, et, convaincu 
que personne n'était à bord, l'a torpillé. 
Après, le navire fut coulé. 

Le sous-marin s'est approché d'une em-
barcation pour constater sa nationalité. 
Dans l'embarcation, il y avait trente per-
sonnes, dont vingt en uniforme. Ayant eu 
confirmation par. leurs déclarations que le 
navire allait de Benghasi à Syracuse, le 
commandant a confirmé sa ' supposition 
qu'il s'agissait, d'un transport de troupes. 

Contrairement à ce communiqué, le « Le-
timbro » a d'abord été canonné et ensuite 
torpillé sans avis préalable par signaux 
ou par un coup à blanc. L'équipage et les 
passagers ont pris place dans six embarca-
tions sur lesquelles des coups de canon ont 
été également tirés, de sort» que l'une d'el-
les a coulé et une autre s'est renversée. 

Le navire a hissé le drapeau national aus-
sitôt qu'a commencé le tir de défense contre 
l'agresseur. Il est au moins étrange que le 
sous-marln tout en ayant aperçu à distance 
remarquable des personnes en uniforme sur 
le vapeur d'abord, et ensuite dans une em-
barcation, n'ait pas reconnu le caractère pa-
cifique des autres personnes plus nombreu-
ses qui formaient l'équipage des trois autres 
embarcations qui essayaient de sauver les 
naufragés. 

Le besoin de recourir à ces affirmations 
mensongères dénote bien la réprobation que 
l'ennemi lui-même attache à l'acte du sous-
marin, et le communiqué autrichien est un 
nouveau document à la charge de la nation 
ennemie. 

BORDEAUX 
Il y ajin an. 

14 AOUT 1915 
Dix-neuf avions français bombarleni 

parcs militaires el les dépôts de muniliGRt 
allemands de la vallée de Spada. 

La tentative allemande d'occupation éë, 
la Courlande a définitivement échoué. Àt 
Kovno, l'offensive des Allemands a été l-rf» 
sée. Sur le Niémen, à l'est de Varsovie e( 
sur le Bug, les Russes se replient dans utt 
ordre parfait. 

Les hostilités ont repris entre la Ser&tfij 
et l'Autriche. Semtin et Belgrade sont ré* 
ciproquement bombardées.- ■ , 

Prise d'Armes 
Le général d? division Marabail, eoamnan» 

darit Ta 18e région, remettra, au cours d'yinet' 
prise d'armes qui aura lieu le jeudi 17 aoûii 
191S, à neuf heures, sur les allées de Tournyj 
des croix de la Légion d'honneur, des mé 
dailles militaires et des croix de guerre. 

Les officiers et hommes de troupe, non cou 
voqués individuellement, qui doivent reee-, 
voir une décoration enverront, s'ils ne l'ont 
déjà fait, leurs noms à la place avant mardj 
15 août, midi. / 

'....,. « — Y 

Folire de Box^cleaaax: ' 
.M. Charles Gruet, maire de Bordeaux,"«M. 

passage à Bayonne, a longuement causé d» 
la Foire de Bordeaux avec les représentants! 
de l'administration municipale et M. le Pré-
sident de la Chambre de commerce de cette, 
ville. U leur en a expliqué le but et le pro-
gramme. S 

U a trouvé à.Bayonne l'accueil le plu» 
chaud. Tout le Sud-Ouest comprend Tinté-*1 

rêt de la Foire de Bordeaux pour les eom-< 
merçants et industriels de cette partie dé 
la France. Municipalités et Chambres de; 
commerce apportent à la Foire de Bordeaux-
leur complet et énergique appui. 

FAITS Di 
Les Poings et le Couteau 1 

Dimanche soir vers neuf heures trente, 
place Gambètta, une discussion s'élevait en-
tre Abdel Kader ben Aine, sujet marocain,-1 

manœuvre, et un voyageur de coinmerce,1 

Michel Kyriakudis. Ce dernier se contint au-
tant, qu'il put pour ne pas répondre aux in-
jures que lui adressait le Marocain. Pourtant 
à un moment donné, remarquant que son in-
terlocuteur retirait de la poche de son ban-' 
talon un couteau, il fonça sur lui et lui porta' 
un coup de poing en plein visage; malgré! 
la violence du choc le Marocain ne s'écroulât 
pas. mais prestement et armé de son cou-
teau, il blessa son adversaire successivement 
à l'oreille gauche et à la-main gauche.. i 

La foule s'était amassée et, aussitôt les" 
coups de. couteau portés, voulut faire un( 
mauvais parti à ce dangereux agresseur, que' 
des agents et des soldats présents purent à' 
grand'peine, sortir de ses mains, non sans 
quelques mémorables horions. i 

Les deux individus ont été conduits à la 
Permanence puis, à l'hôpital Saint-Andrô. t 

PETITE CHRONIQUE 

La Neutralité suédoise violée 
Stockholm, 13 août. — Le capitaine du va-

peur suédois « Ellen », capturé le 7 août 
par les Allemands, a déclaré devant les au-
torités officielles que la capture avait été 
faite dans les eaux «uidoises. 

Un petit vol. — Mme Roufosse, domiciliée! 
r_ue.de la Fusterie,. avait soigneusement mis 
un peignoir à sécher sur une corde tendu* 
dans, la cour de l'immeuble qu'elle habitai 
Le peignoir s'est envolé. i 1 

Sur un pane. — Dans la nuit de samedi 
à dimanche, le brigadier de police Lalanh» 
passait Cours d'Albret/lorsqu'il eut "là siir-j 
prise de trouver, couchée de tout son lona' 
sur un banc, une femme qui tenait des] 

.propos incohérents. Cette femme s'était eom-ï 
plètement dépouillée de ses vêtements, et il 
fallut, user de la; force, pour qu'elle" se rha-
billaât.- L'enquête-établira s'il s'agit d'une, 
folle ou d'une pocharde. j 

Les méfaits de la soif. — L'arrimeur Ca'i 
mille X..., ayant-bu force rasades samedi! 
soir sans pouvoir-éteindre sa soif, entrai 
dans un débit de la rue du Cancera pour, 
se faire servir des liqueurs fortes. Le pa-
tron de l'établissement refusa de le servir.' 
« Ah oui 1 s'écria Camille X..., tu ne veux pas 
me servir? Nul ne consommera ce que tu 
ne veux pas qué je boive 1 » Et: il se mit en; 
devoir de briser toutes les bouteilles alignées 
sur le comptoir. On l'a arrêté. - ■ - j 

Mystérieuse disparition.— M. Michel Noga, 
entrepreneur de transports, se coucha, vem 
dredi soir, après avoir installé son petit gi-
let au pied'de son lit. Ce gilet contenait 
2,-400 francs en billets de banque. Le lende-
main matin, il était à la même place, mais 
la somme avait disparu. M. Noga, navré,' 
n'a eu que la ressource de porter plainte, j 

 . - ' h, 

M SEVREZ PAS VOS BËBÉSl 
Ê 

pendant l'époque des grandes chaleurs, ce qui peu t ; 
sérieusement comprometti e leur santé.Cependant,! 
si vous ne pouvez pas éviter cet inconvénient, les I 
troubles gastriques et intestinaux, qui en sont i 
ordinairement la suite, peuvent être évités facile-1 
ment en nourrissant votre bébé avec la V 

FARINE ÈLACTÉE NESTE-Ë. 
le meilleur succédané du lait maternel.La prépa-.' 
ration d'un repas de Nestlé se fait simplement à\ 
l'eau, sans adjonction de lait, ni de sucre. _.<?, 

Société anonyme (/ondée en 1SS8) » 
Entreprise privée assujettie an courroie ce l'Etat j 

Capital social : 5 millions, lieserves : 50 millions. 
Capitaux payes : i? millions. 

3, Rue Louis-te-Granci. 3 - PARIS 

Depuis le début des hostilités, La Capital 
satîon n'a pas un seul jour interrompu sesi 
opérations; ses tirages (publiés par laPe.i.e; 
Gironde) ont eu lieu exactement cbaque: 

mois. - • 
Sans se prévaloir du moratonum, La Ca« 

pitalisation fait intégralement tous paie-*" 
ments. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont inté-? 
rêt à effectuer des versements d'une façon] 
régulière afin de maintenir tous leurs droits., 
et de bénéficier des tirages. 

Envoi gratuit de notices et renseignements: 
pour la constitution d'un capital avec les 
Bons d'épargne. ,' _ " 

S'adresser, à Bordeaux, * M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces. 



ETAT CIVIL 
DECES du 13 août 

Mme Barrot, 29 ans, rue Pomme-d'Or, 18. 
Marie Labardin, 38 ans, rue- Mazarln, 97. 
,Veuve Bouyssou, 70 ans, boulevard Antoine-

Gautier, 40. 
Veuve Bellera, 73 ans, rue de Madère, 7. 
Veuve OUobaren, 71 ans, rue Balaclava, 13. 
Pierre Ducoux, 78 ans, rue de la Benauge, 65. 

 i/WAA 

teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du H août 
Dans les paroisses : 

Çt-Nicolas : 7 h. 20, Mme veuve OUobaren, rue 
Balaclava 13. — 8 h. 43, Mlle M. Labardin, 
97, rue Ma/.arln. 

gt-Seurin : 9 h. 45, M. Louis Maître salle 
d attente. 

Çt-Louis : 2 h., Mme Marcel Barrot, 12, rue 
Pomme-d'Or. 

Autres convois ; 
B heures : M. Louis Renaud, hôpital St-André. 
S h 45 : Mme Le Moigno, hôpital Saint-André. 
i h. 30 : Mme P. Bouyssou, 40, boulevard 

Antoine-Gautier. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Thirot, (iuêrln, Dupouy et Vi-

goureux remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M™ veuve Charles THIROT, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympatnie. 

Messe de huitaine, mardi 15 août, a onze heu-
res un quart, en l'église Saint-Martial. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M^A1^.0uc!.n» 
&el, M. et Mme Dulau et leurs enfants, M. et 

ta» Delteil et leur fils, M. et M"» Lucien Re-
ïourd et leur fils, les familles Lacombe, Car-
ponnel, Quintane, Duchez, Bacot et Perpère 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
(,'honneur d'assister aux obsèques ds 

Albert QUINTANE, 
née Julia CARBONNEL, 

leur épouse, fille, belle-tllte, sœur, belle-sœur, 
tante, nièce et cousine, qui auront lieu le 
jnardi 1» août, en l'église S'o-Marie-La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, 53, rue 
Paul-Camelle, à buit heures un quart, d'où le 
>onvoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Suïfl0 nVïïk 
Intendance militaire de Dakar; M. le chef de 
bataillon Jean Bouyssou, commandant le gé-
nie de la 156» division (armée d'Orient), et Mm0 

ïean Bouyssou; M. et Mm» Ernest Bouyssou et 
leur fils, M. Léo Bouyssou, député des Landes, 
Bt Mme Léo Bouyssou, et les familles Barry 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre BOUYSSOU, 
Buî auront lieu le 14 août, à quatre heures et 
demie clu soir. 
' On se réunira boulevard ATHoine-Gautler, 40. 

CONVOI FUNÈBRE ron^^rsFenfanPtt 
M. et M»e H. Espéron, Mme veuve Roques, M. et 
Mme Devèze et leurs enfants, M. et Mme Dinéty 
et leurs enfants, M. et Mme (j. Roux et leurs en-
tants, les ramilles Charlet, Rita, Raczkowsky, 
Lespine prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux dissèques de 

M. Pierre ESPÉRON, 
leur fils, petit-fils, frère, neveu et cousin, qui 
auront lieu le lundi 14 courant, en l'église de 
jralenoe. 

On se réunira à la porte de l'église de Ta-
lence à trois heures trois quarts, d'où le con-
roi partira à quatre heures. 

CONVOI FUNÈBREf^ferBaSVaï-
)îé et Dubrous prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

Mme Marcel BARROT, 
Sur épouse, fille, sœur, tante et cousine, qui 
furont lieu le lundi 14 août, en l'église St-Louls. 
Réunion 12, rue Pomme-d'Or, â une heure 
t demie, pour deux heures, 
tempes funlbres générales, 131, c- Alsace-Lorraine. 

DEUCDPICMCUTC Les familles P. Esca-ntHtnulCraCn I d tafal, Bourdieu, Gi-
raudaud, E. Escatafal remercient bien sincè-
rement leurs amis et connaissances qui ont 
bien voulu assister aux obsèques de 

Odette ESCATAFAL, 
ainsi que celles qui ont adressé des marques 
de sympathie. 

Chronique du Département 
La Scsuys-Floirac 

CONCERT. — L'Amicale des jeunes filles 
donnera un deuxième concert, le 15 août, à 
vingt heures et demie, salle Fonvielhe, à La 
Souys. , .„ 

La recette sera fructueuse, car on n oublia 
pas à La Souys que nos jeunes filles travail-
lent pour les œuvres de guerre. 

Arcachon 

Pour sauver sa Bonne 
une Jeune Fille se noie 

Samedi, Mlle Marie-Charlotte Dupuy-Fro-
my, vingt-quatre ans, domiciliée 3, rue Mau-
hourguet, à Bordeaux, en villégiature à la 
villa Termini, au Moulleau, se baignait au 
delà de Moulleau, en compagnie de sa do-
mestique, Cora Cerpouret, âgée de vingt-
deux ans, lorsque cette dernière perdit pied 
et disparut. Mlle Dupuy-Fromy appela au 
secours et disparut à son tour en essayant 
de sauver sa domestiçjae. 

Un promeneur âgé de soixante-douze 
ans se jeta à l'eau, plongea et ramena sur 
la plage Cora Cerpouret, évanouie. Soignée 
par le marin Dubernet, puis par le médecin-
chef du Grand-Hôtel, la domestique reprit 
connaissance; elle demanda où était sa maî-
tresse. C'est alors seulement qu'on s'aperçut 
de la disparition de Mlle Dupuy-Fromy. 

Des recherches furent faites immédiate-
ment dans le bassin, sur l'initiative de M. 
Piétréra, commissaire de police à Arcachon, 
au moyen de filets de pêche. 

Le promeneur qui a sauvé la domestique 
de Mlle Dupuy-Fromy est M. Supervielle-
Zampa, chancelier du consulat du Panama 
à Bordeaux, en villégiature à Arcachon. 

Lesparre 
MARCHE du 12 août: 
h'aricots nouveaux, 56 fr.; mais, 48 fr.; pom-

mes de ferre, 16 fr.; le tout l'hectolitre. 
Poulets, de 6 fi 10 fr.; canards, de 10 à 12 fr.; 

pigeons, 3 fr. 75; lapins, de 5 à 6 fr.; le tout 
la paire. 

Œufs, 1 fr. 80 à 2 fr. la douzaine. 
. ETAT CIVIL. — Publication de mariage: 
Louis Barrère et Jeanne Laboucherie. 

Bourg 
SAUVETAGE. — Vendredi U août, vers 

dix-huit heures, l'enfant Jean Saturny tom-
ba dans la rivière en jouant sur le quai. 

René Daney, âgé de quinze ans, sauta dans 
l'eau tout habillé et fut assez heureux pour 
sauver l'enfant. C'est le deuxième sauvetage 
de ce brave jeune homme. 

Llbourne 
ETAT CIVIL du 4 au 11 août: 
Naissances : Joseph-Louis Bertrand, route 

de Montagne, France-Marcel Bonnaud, rue De-
lalande; Maurice Foussac, à la barrière de 
Condat. 

Décès: Qulnsac, mort-née; Marie Noël, veuve 
Julien, 78 ans, rue de Lyon, 25; Marie Gadrat, 
veuve Burlet. 79 ans, rue des Bordes; Paul-
Léon Jamétal, soldat réserviste au 57e d'infan-
terie, 35 ans, rue des Bordes. 

Transcriptions: Louis-Octave Garlteau, ser-
gent au 1er mixte, mort pour la patrie le 1er 
mars 1916 à l'ambulance de Clermont-en-Ar-
gonne (Meuse). 

Sainte>Foy-la>Grand0 
MARCHE du 12 août. ~r Cours pratiqués : 

Poulets, 4 fr. 50 à 8 fr.; poules, 8 à 10 fr.; ca-
nards. 7 a 11 fr.; pigeons, 2 fr. 50 a 3 fr. 50; 
pintades, 8 à 10 fr., ie tout la paire; œufs, 
1 fr. 60'â 1 fr. 70 la douzaine; lapins, 1 à 5 fr. 
la pièce; lard, 3 fr. 80; jambons, 5 fr. a 5 fr. 20, 
le tout le kilo; haricots à écosser, 20 c. à 25 c; 
tomates, 20 c. ; pommes de terre , 10 c, le tout 
le demi-kilo; pêches, 1 à 2 fr.; poires, 20 c. à 
50 c.; prunes, 25 c, le tout la douzaine; por-
celets, 45 à 80 fr.; nourralns, 90 à 150 fr., le 
tout la pièce. 

La Réole 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 11 août: 
Le sieur Léon Favereau, de Pellegrue, 

pour vol de récolte, huit jours de prison. 
— La femme Royal, de Saint-Pierre-de-

Bat, pour vol d'ail, dix jours de prison. 
— Un sieur Labrouche, domestique à Mon-

tagoudin, chez M. Rrouch, a quitté son maî-
tre emportant un parapluie et 7 fr. qui lui 
avaient été confiés pour faire des provisions. 
Quinze jours de prison par défaut. 

— La femme L..., de Mérignas. qui a jeté 
un seau d'eau à la tête de sa voisine est 
condamnée à 6 fr. d'amende. 

— La femme Rapin, de Saint-Sulpice-de-
Pommiers, convaincue de mise en vente de 
lait mouillé, est condamnée à un mois de 
prison, 50 fr. d'amende, 50 fr. de domma-
ges-intérêts envers le Syndicat, l'affichage 
et 1 insertion d'un extrait du jugement. 

MARCHE du 12 août. — Cours pratiqués : 
Maïs, 30 fr. 50; graine da balais, 16 fr. 50. 

Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 3 fr. 10; jambon, 4 fr. 20; jambon 

coquille, S fr. 20. Le tout le kilo. 
Poulets, de 6 fr. à 7 fr. 50; canards com-

muns, de 9 à 11 fr. Le tout la paire. 
Œufs, 1 fr. 60 la douzaine. 

Basas 
MARCHE du 12 août: 
Porcs gras, 120 à 160 fr les 50 kilos. 
Nourralns, 80 à 160 fr. pièce. 
Œufs, 1 fr. 50 à l fr. 60 la douzaine. 
Pommes de terre, 15 à 16 fr. l'hectolitre. 
Poules, 7 à 12 fr.; poulets, 5 fr. 50 à 8 fr. 50; 

canards, 9 à 10 fr.; le tout la paire. 
Lapins, 1 fr. 50 à 3 fr. pièce. 
Haricots, 1 fr. 75 à 2 fr.; prunes, 2 fr. 50 à 

2 fr. 75; le tout le picotin. 
Son (taxé), 9 fr. 75 les 50 kilos; avoine (ta-

xée), 15 fr. 50 l'hectolitre; graine de lin, 60 à 
70 fr.; tourteaux de lin, 36 à 40 fr.; farine de 
mais, 45 a 46 fr.; sulfate de cuivre. 165 à 170 fr.; 
nitrate de soude, 49 à 50 fr., superphosphate, 
14 à 15 fr.: sulfate de fer, 12 à 13 fr.; soufres, 
39 à 42 fr.; plâtre, 3 fr.; sel marin d'natuér, 
10 à 11 fr.; brisures de riz, 60 à 65 fr.; le tout 
les 100 kilos. 

Barie 
A L'ORDRE DE LA DIVISION. — Le sol-

dat Oswald Ducasse : « A fait preuve de 
beaucoup d'endurance et de courage en al-
lant réparer les liaisons téléphoniques sous 
des tirs très violents de l'ennemi et au mi-

lieu des gaz lacrymogènes. » Croix de guer-
re. 

Hostens 
AVIS AU PUBLIC— Le paiement des bons 

d'assistance et des retraites ouvrières sera 
fait le mardi 15 août, de sept heures à onze 
heures du matin. 

Le paiement des allocations nationales 
sera fait dans une salle de l'école des gar-
çons, à quatorze heures, le même jour. 

Recouvrement des Impôts le 15 août, à la 
mairie, de six heures du matin à six heures 
du soir. 

Chronique Région 
DORDOGNE 

BERGERAC 
UTILISATION DES MUTILES. - Le mé-

decin-chef du sel vice de santé de la place 
de Bergerac fait connaître aux industriels 
qui désirent employer des mutilés de la 
guerre, en traitement dans les hôpitaux, 
qu'ils doivent adresser chaque semaine 
leurs demandes en deux exemplaires à M. 
le Contrôleur de la main-d'œuvre à Péri-
gueux. 

COMMISSIONS CANTONALES. — M. le 
sous-lieutenant Ruby a été désigné pour 
l'arrondissement de Bergerac, comme mem-
bre militaire des commissions cantonales de 
liquidation des réquisitions, en remplace-
ment de M. le commandant Neige. 

CITATION. — Le sergent Jean Gayou, de 
Lalinde, a été l'objet de cette citation : 

«Sergent brancardier très brave, très dé-
voué, ayant donné journellement des preu-
ves d'activité et d'énergie dans le service de 
relève des blessés de première ligne. Déjà 
signalé pour sa brillante conduite pendant 
les combats. » 

HAUTE-VIENNE 
LIMOGES 

(In nouveau Traitement médical 
Depuis quelques semaines, M. le docteur 

•Parot, originaire d'Aubusson, médecin 
auxiliaire à l'hôpital 12 (ancien évêché), ex-
périmente, avec l'assentiment de son chef, 
M. Caubet .professeur à la Faculté de méde-
cine de Toulouse, un nouveau traitement 
médical qui a donné les meilleurs résultats. 

Comme le docteur Vincent, l'inventeur du 
« torpillage électrique », mais par un procé-
dé tout différent, le docteur Parot redresse 
la colonne vertébrale des infortunés sol-
dats courbés en deux par de pénibles bles-
sures, lésion ou déviation des vertèbres. 

Seize malades sont en cours de traite-
ment; huit, débarrassés des appareils dans 
lesquels leur thorax était resté enfermé pen-
dant quelques semaines, marchent, mainte-
nant, le corps droit, avec une tendance à 
se pencher en arrière alors que la déforma-
tion les obligeai' à porter le corps en avant. 

Il ne s'agit nullement d'application élec-
trique. Les résultats, obtenus sans aucune 
douleur, sont des plus concluants. Ils sont 
suivis avec beaucoup d'intérêt par le corps 
médical. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 13 août 

Bureau centrai météorologique rte Parla 
Des pluies sont tombées dans nos réglons du 

nord et de l'ouest. On a recueilli 7T d'eau a 
Nantes. 3 à Brest, 1 â Calais, à Paris et a Nan. 
cy Ce matin, ie temps '-este couvert et plu-
vieux dans le Nord; nuageux et brumeux dans 
l'Est et le Sud 

La température a moine dans l'est et le sua 
de la France; elle s'abaisse dans l'ouest. Le 
thermomètre marquait ce matin : Uo au bal-
lon de Servance. 16 à Calais et à Nancy 18 a 
Cherbourg, à Brest et à Nantes, 19 à Paris, â 
Clermont-Ferrand et à Bordeaux. 22 à Perpi-
gnan et à Marseille, 25 à Alger. 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
meux et chaud. Des pluies orageuses sont pro-
bables. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BASSENS, 13 août 

Aux appontements : 
Strathgaray, st. angl., c. X..., d'Amérique. 
Baymmgo, st. angl. c. X... 

PAUILLAC, 13 août 
Monte : 

Petingaudet, st. ang., c. X..„ d'Amérique. 
Aux appontements : 

Grios, st. grec, c. X... 
Chemiston. st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Ethel. st suéd.. c. X... 
Leikeitio, st grec, c. X... 
Ytteroi, st. ang., c. X... 
Archibald-Rousselt, 4-m. ang., c. X... 

Rade de montée : 
Barbara, st ang., o. X..., d'Angleterre. 
Parklands. st norv.. o X..., de Glasgow. 
Spika-II. st dan., c. X... 
Williambellt, st. angl., c. X... 
Moinho. st. port., de Las Palmas. 
DorteJensen, st. dan., c X..., d'Angleterre. 
Algorta, st. esp., c. X:... de Glasgow. 
Laly-Jensen, st. suéd., c. X... 
Flandre, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Pontipried, st. ang., c. X... 
City-of-Bru&sels, st. ang., c. X..., de Newport 
A.-N.-Seelmer, st. dan., c. X..., de la Tyne. 
Herdis, st. suéd., c. X..., de Swansea. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 12 août. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-
nible, 42 sh. ■ juillet-août, tncoté; septembre-
décembre, 42 sh y,; janvier-avril, 43 sh. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 

LUNDI 14 AOUT 
BOUFFES-CASINO D'ETE. — A 8 h. 30 : « A 

ciel ouvert 1 » (revue), avec Augé. 
ALHAMBRAJARDIN D'ETE. — A 8 h. 30 : tlu-

sic-Hall. 
SCALA-THEATRE. — A 9 h. : « la Famille 

Pont-Biquet ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinonl 

MAISON J. MAURIN 
l HUIT MAISONS DE VENTE A BORDEAUX ^ 
LA MIEUX ASSORTIE -:- LE MEILLEUR MARCHÉ 

606 VOIt& URINAIRKS. - l>» SYPHILIS ne guérit 
que par injecUons de «Oti. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries. S8, BMBDBAUX. dueriMon en une 
séance des «Atrécisïeaieats et des écoulements. 

tËL^CEsiPMRIÉTÊi.AîlGENTINS 
Recouvrement de loyers, placemenu hypothécaires pour comptes de tiers 

et toutes opérations immobilières. 
Demander nos tarit el réiérences. Maison française. 

351. caile Keconquista, 153, BUËNOS-AYRES. BEST & C 

SYPHILIS par 606 
Contrôle de la Gucrison 

par {'ANALYSE du SANG. 
Renseignements gratuits par correspondance sans marque extérieure. 
Institut Sérotherapique du Sud-Ouest 

9ài2h.-3à6h. 23.coursllit<w!ciKil*«.MUtEâJÎ DISCRÉTION 
, Di3.SFétes9èl2j 

A PU AT de tous titres ectés 
nutinl et non cotés, 
J84, rue Tanesse, 24, Bordeaux. 

c,000 PINS envir. à v. sur pied. 
wS'adr. 23, r. de Langon, Bx. 

BON LIMEUR ruban et circulai-
Dre demandé c. d'Espagne, 184. DAT9!8 inIie. cI- 1S89- An' II. n» 1 ■ goulême, dem. permu-

ter p. Bordeaux. Ec. Ar, Havas. CAPITALISTE demandé pour 
w effectuer excellent achat vins 
dont revente assurée.Maxel.Hav" «ARÇON DE COURSES deman-

«dé 12, rue Saint-Siméon, Bx. 

VIGNERON pril ÎSSÎÏÏîifz. 
15 journaux sans labour. Ecrire 
RUB, Agence Havas, Bordeaux. 

CPICIID EN FORET avec ma-DllICUIf tériel demandé. 
■Société des Bois, à PODENSAC. 

A UCUn.DC AUTO PEUGEOT, ICnUilCi 2 cylindres hori-
zontaux avec compartiment fer-
mé à l'avan. pour transport gla-
ce ou divers: a été réparée à 
neuf. Ecrire A. REYNAUD, à 
Montpont-sur-l'Isle (Dordogne). 

A VClinDC HANGAR 400 mè-
ItilUI1C très carrés, cou-

verts, sur poteaux chêne, cou-
verture tuile mécanique des 
Charentes. On se chargerait du 
démontage et mise en wagon. 
Ecrire V" DURAND ET FILS, 
Montpont-sur-l'Isle (Dordogne). 

AU DEM,,, «garçons livreurs-ca-
Ull mionneurs pr bois et char-
bons sach. conduire et soigner 
chevaux. S'ad. 44, q. Deschamps. 

1 er AMIS Par acte s.-s. privé 
ftïlWdu 12 août 1916, Mme 

V" Batan-Lapeyre a vendu son 
Bar de Bordeaux, 22, c. Pasteur, 
à M. Despard-Day. Opposlt. re-
çues ch. M« Laurent.hr.pl.Bourse 

1 er Allia Mme y™ Anglbeau a 
Al lu vendu s. Bar Char-

tronnais, c. Jardin-Public, 112, à 
M. Baptiste Duthu. Opp. reç. ch. 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine. 

PORTEUSE DE PAIN demandée 
rue des Ayres, 10. Références. 

M- ClUTAD^WiiJIjieu8 

lllll C6 Une paire en plein In U LEO travail à vendre fau-
ta de conducteur. Société des 
Bols, a PODENSAC. 

Teinturerie, 3, r. Lescure, Bux 
.-Usine LATASTE. (TéU8-37F| 
I Keplonggeagel* tissus en pièces I 
I laines en échev.. lainages confect. I 
I teints noir, marine, prune, ete I 

Travaux pour confrères „J 

J 'ACHETE meuble, laine, plume, 
dfbarras apr décès, cause dé-

part. C. Massez, c. Cice, 26. Bdx. 

IWf f, 
1143 Avewoe 

IliklfiTEDIC dem. bon chaut-•"•rlU | cniC feur-mécanicien, 
références exigées. Ecr. Marche, 
18, rue Paul-Camelle, Bordeaux. 

COFFRE-FORT d'occasion de-
mandé. Ecr. Qulnton, Kavas. 

SUIS ACHETEUR ^fromî000 
gnans verre mixte, de forme 
bordelaise. Paiement comptant. 
Faire offres Maison Ch. Bergier, 
51, cours d'Espagne, Bordeaux. 

ON DEMANDE 
pour colonie un employé de bu-
reau et un employé d'alimenta-
tion libérés toutes obligations 
militaires. Ecr. Paul, Ag. Havas. 

Rabotage de Métaux 
demandés à façon pour peti-
tes ou grosses pièces intéres-
sant la défense nationale. Ecr. 
BILLION, constructeur, cours 
d'Espagne. 186, à Bordeaux. 

Eleveurs de Volailles 
augmentez vos bénéf. et créez-
vous gros revenus. Ecrire à RA-
VOLET, 24, r. Victor-Massé. Paris 

cycles, Maransln, 
„ avis qu'il ne paiera 

aucune dette contractée par son 
épouse, née Félicité Boutai. 

Mr Arnaud, 
donne 

BOISSO.. GLAVÊLEmpvÎN! 
t t 5Q la boite p. 110 lit., 2 fr 80 
p. poste; 1 fr. 50 p. 50 lit., I fr. 65 
p. poste. M— Clavé. 2. r. d. Menuts. 

HUILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar pure, l'» qua-
lité, postal 10 lit f°° votre gare au 
-ecu mand. 20'50 ou contre remb. 
:1'50 Fchanfc O^O. et 5 lit. 12* Mi» 
Maurii, Cinq Avenues Marseille. 

LEÇONS AUTO 
mi itu A IJASSK ivo. r. J udalq ue. B" 

OUVRIERES brossières deman-
dées 43, boulevard de Bègles. 

Perdu par ouvrière, boulevard 
Antoine-Gautier certaine som-
me en billets. Prière rapporter 
M- Robert, 2, r. de la Donne.Réo. 

Messieurs les Médecins en peine d'Uro' 
tropine sont priés de se rappeler que 

l'UROMÉTINE 
Lambiotte frères n'est pas autre chose 
que de l'Urotropine française. MUro-
métine ne diffère du produit allemand 
que par son impeccable pureté, qui 
défie toute analyse, et son prix extrê-
mement réduit. 

M. Rondeplerre, pharmacien à Prémery (Nièvre), 
enverra, à titre gracieux, un étui d'Uromêtlne et une 
brochure aux Médecins qui voudront bien le lut 
demander, 

606 ÎO, rue JVifïrgesiax, Bordeaux 

Syphilis, Blennorragie, Métntes, Rétrécissements 

80 VI* ex i KA on'i'û* l'h» îî.r.Peyronnet Q%} «a. 
EU. ïlSP'CLB tOUTBUt 

SUIS ACHETEUR toutes gtianti-
iés madriers frêne, acacia, chê-

ne vert. Ducasse. Cadaujac (G<i«> 

MCUIIICICDQ avec outils mCnUIOlCnd demandés. 
Dylt et Bacalan, 5, r. Achard. 

FORTE JUMENT a T. pour la-
bour ou charrette. S'ad. chez 

Marty, carrières Monrepos.Cenon 

POUR FAIRE DISPARAITRE 
les terribles effets de la 
Tuberculose 

Ecrire a M. C. BERTREAU, à 
Saint-Martin-de-Ré (Cnar<»-Infre). 

USINE CARDE DU LA SULÏS 
demande personnel féminin, 

travail facile, très bon salaire. 
S'adresser au bureau chemin 
Saint-Antoine, de 1 heures du 
matin à 6 heures du soir 

Auxiliaire C.O.A., 8» région, d<J« 
permutant 18a. Adr. Journal. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRO^DS 
X du 14 août 1916 

(86) 

Haine Eternelle 
' Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Courtes Ivresses 

• Comme vous seriez heureuse si vous 
veniez passer quelques jours dans votre 
villa 1 „ ,„ 

« Je ne sais ce qu'est Paris, mais je doute 
gu'on y respire un air aussi pur, aussi 
parfumé que celui de vos jardins. 

» Et quelle vue 1 
» Du côté de la France, c'est la mer infinie, 

la mer bleue, tranquille souvent, mais 
parfois aussi furieuse, irritée, et plus belle 
dans sa colère que dans son repos. 

» Nous avons bien exécuté vos ordres, Giu-
Seppe et moi. 

» Aucun étranger ne pénètre dans votre 
propriété, et nous n'y laissons, entrer que nos 
connaissances dont nous sommes sûrs. A 
deux ou trois reprises, deux individus bien 
mis, d'apparence honnête, sont venus nous 
demander si votre jolie villa n'était pas à 
vendre. 

» L'ua d'eux, celui aui paraissait le maî-

tre, a prétendu que vous deviez chercher un 
acquéreur. 

» Giuseppe lui a répondu qu'il n'en était 
rien et qu'on l'avait induit en erreur. 

> Leur dernière visite a eu lieu il y a 
deux jours. J'ignore s'ils s'adresseront a 
vous. 

» Du reste, point de nouvelles d'aucune 
sorte. Nous vivons ici comme si nous étions 
a cent lieues du monde, en ne nous occu-
pant que des jardins et du petit, que nous 
aimons autant que s'il était à nous. 

» N'est-ce pas d'ailleurs à lui que nous de-
vons la place que vous nous avez donnée. 

» Croyez, Madame, aux sentiments dévoués 
de vos serviteurs. 

» GIUSEPPE et MARINA. 
» p.-S. — Un de nos compatriotes, Pietro 

Focci, qui fait un gros commerce de dattes, 
nous apprend que les choses s'embrouillent 
entre Paris et vos voisins les Allemands. 

» Mais il paraîtrait aue c'est un faux bruit. 
• Tant mieux, car les guerres, c'est de 

bien grands malheurs. 
» Si c'était vrai, venez donc ici, chez vous, 

où vous serez à l'abri. 
• Vous y trouverez tout en bon état. 

>M. et G.» 
En achevant cette lettre, Frédérique éprou-

va un léger frisson. Les menaces du comte 
Prater sa représentèrent à son esprit. Il sa-
vait tout. 

Souvent, lorsqu'elle se trouvait près de lui 
et de son père, il l'avait étonnée par l'exac-
titude de ses renseignements. 

On ne pouvait lui citer aucun nom sans 
qu'il puisse donner immédiatement sur le 
personnage les détails les plus précis. On 
aurait pu croire qu'il connaissait tout le 

monde. Sa mémoire était prodigieuse. 

Avait-il donc un fil spécial pour communi-
quer avec des affiliés, d'un bout & l'autre de 
la France et de l'Allemagne î 

L'étrangeté d'une telle nature, cette téné-
breuse puissance l'épouvantait. 

A ce point de vue, tout en réfléchissant, 
elle trouvait à ce Praier plus d'un point de 
ressemblance avec le baron Steinberg, son 
propre père. 

Ils savaient tout, l'un et l'autre. 
Seulement, le colonel prussien avait par-

fois des airs sombres et des allures mena-
çantes. Ses yeux s'injectaient de bile, sa 

-voix s'irritait et le rictus de ses lèvres éveil-
lait l'idée du tigre altéré de sang ou du 
« bravo » qui va poignarder sa victime. 

Steinberg, au contraire, toujours souriant, 
toujours affable, ne s'emportait pas, ne me-
naçait jamais 

Il accueillait ses visiteurs avec une bonho-
mie attirante, et cependant ils semblaient 
unis dans un même but, travaillaient pour 
le même maître et devaient être liés par 
une chaîne commune. 

Cette énigme l'intriguait et la tourmen-
tait. Elle aurait voulu en connaître le mot. 
Elle ne parvenait pas à le déchiffrer. 

De sa dernière rencontre avec Prater, il 
lui restait un souvenir angoissant. Que fe-
rait-il ? 
«Ile écrivit à l'Italienne de la villa des 

Orangers : 
• Ma chère Marina, 

• C'est toujours une joie pour moi de re-
cevoir vos lettres, qui m'apportent des nou-
velles de l'enfant qu'à mon grand regret 
je ne puis encore conserver près de moi. 

» Je suis un peu inquiète de ce que vous 
me dites au sujet des visiteurs Inconnus 
qui se présentent sous divers prétextes à 
notre villa. 

»Je ne veux cependant pas m'alarmer 
sans raison. 

• Veillez avec soin sur IuL 
» J'y pense sans cesse, et si Je n'étais aussi 

certaine de votre dévouement. Je n'hésite-
rais pas une minute. Je traverserais la mer 
et j'irais m'enfermer avec lui dans cette 
retraite où il me semble que je vivrai* 
tranquille, loin du monde où je ne me plais 
pas, et dont Je me séparerais si je n'y étais 
attachée par tant de chaînes impossibles à 
briser.» 

Elle s'arrêta. 
Une amertume donnait à ses lèvres une 

expression tragique. 
Elle se demandait ce qu'elle avait fait 

pour que la paix de son âme, le repos aux-
quels elle aspirait fussent si profondément 
troublés. 

Une passion farouche, celle d'un homme 
pour lequel elle n'avait jamais éprouvé que 
de la répulsion, l'avait jetée dans une de ces 
situations qui sont si pénibles pour une 
jeune fille, que souvent elle ne trouve d'au-
tre moyen d'y mettre un terme que par le 
suicide. 

Ce malfaiteur s'acharnait a sa poursuite. 
Sans cesse elle le retrouvait sur ses pas, 

toujours plus pressant et plus cruel. 
Ne pouvant réussir à la dompter, impuis-

sant à vaincre sa résistance, exaspéré par 
ses refus, il la menaçait de révélations dont 
le résultat serait de détruire à jamais le 
pauvre bonheur que son mariage lui avait 
donné quelque temps. 

Elle allait achever sa lettre, lorsqu'elle 
sentit une main se poser sur son épaule 
presque nue. par cette température estivale, 
et une voix tout près de son oreille lui de-
manda : 

— Que fais-tu là ?..-

Elle se retourna. C'était son mari qui ar-
rivait auprès d'elle. L'épaisseur du tapis 
avait amorti le bruit de ses pas. 

Elle répondit : 
— Tu vois, j'écrivais. 
— A qui T 
— A Marina, en réponse à une lettre qua 

j'ai reçue d'elle-
— Donne-la-moL 
Il ajouta en souriant: 
— A moins que tu n'y voies quelque In-

convénient. 
Elle lui tendit la lettre. 
Il y Jeta les yeux et parut frappé, comme 

elle l'avait été elle-même, des visites sus-
pectes de la villa des Orangers. 

Il demanda doucement : 
— Tu ne crains pas, Je suppose, qu'on 

puisse nuire à cet enfant, l'enlever, par 
exemple î... 

Elle répondit êvasivement : 
— Tant qu'il sera loin de moi, Je ne vivrai 

pas tranquille... 
— Personne ne le menace... Pourquoi le 

ferait-on î... Ses gardiens t'inspirent con-
fiance, ils ont fait leurs preuves... Ils te sont 
dévoués... 

Il changea brusquement de sujet 
— Tu sais, dit-il, les affaires se brouillent. 
— De quel côté ?... 
— De partout. 
— C'est vague... 
— Pour moi, déclara-t-il, 11 n'y a pas de 

doute, dans quelques jours, nous aurons du 
nouveau... 

— Comment ?... 
— La guerre... parbleu. On ne veut pas y 

croire, mais elle éclatera d'un instant à l'au-
tre. 

— Avec qui 7... 
(A suivre.1 


